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Pratique à la mode dans la paroisse Saint-Joachim

“Jeu du castra
par Mario Roy

CHICOUTIMI — La mort tragi-
que et étonnante du jeune Chicou-
timien Eric Charron. 15 ans.
constituerait un précédent dans
les annales médico-légales d’A-
mérique du Nord.

C'est ce qu’il est permis de
conclure des propos tenus parle
médecin-chef de la morgue de la
ville de New York, Jean-Pierre
Lahary. que Le Quotidien a re-
joint, hier. à ses bureaux du 520
First Avenue. dans Manhattan. M.
Lahary est considéré comme une
somnité mondiale dans son do-
maine: il a notamment autopsié le
corps de l'ex-Beatle. John Len-

L'adolescent s'est livré à ce jeu
avec deux compagnons du même
âge, mercredi soir, dans la cour de
l'immeuble voisin de sa rési-
dence, rue Couture. À un certain

moment, il a dû aller s'asseoir
dans l'escalier avant de l'édifice,
a confié qu'il ‘se sentait mal,” a
été atteint de nausées, et est
tombé sans jamais pouvoir se re-
lever.

‘Nous autopsions régulière-
ment des victimes de la roulette
russe”, de continuer le médecin
légiste de New York, ‘‘mais ce
genre de défi m'était inconnu. Ce
qui s’en rapprochele plus, ce sont
les mutilations génitales aux-
quelles se livrent les sado-

 

non, et est à la tête d'un établisse-
ment où aboutissent chaque an-
née 90.000 victimes de mort vio-
lente.

“C’est le premier cas du genre
qui m'est rapporté.’ a-t-il
commenté. en apprenant qu’un
étudiant avait été victime d’un jeu
macabre consistant, pour chacun
des participants, à comprimer les
parties génitales de son vis-à-vis
jusqu'à ce qu'il demande grâce.

masochistes. Mais s1 elles déclen-
chent parfois le même processus
physiologique, elles aboutissent
rarement, en elles-mêmes, à la
mort’, de conclure Jean-Pierre
Lahary.

Eric Charron est mort d'un arrêt
cardiaque consécutif à un réflexe
vagal provoqué par un fort phéno-
mène nerveux, ont conclu les pat-
hologistes Richard Authier et
George Miller, dans un rapport

 

LA BAIE (JS) — Les action-
naires de la station radiophoni-
que CKPBdeVille de La Baie se
rencontreront tout au long de la
fin de semaine afin d’établirleur
position sur la reprise ou non des
émissions à cette station. qui ont
été interrompues à 5h10 hier
après-midi.

C’est ce qu’a indiqué le direc-
teur général de la station, M.
Ovide Côté, en annonçant qu’en
début de semaine, la direction
sera en mesure de faire
connaître publiquementsa déci-
sion.

En annonçant la nouvelle de la

fermeture du poste sur les ondes

de la station, M. Côté devait pré-

ciser aux éditeurs que cette me-

sure était devenue nécessaire
 

CKPB ferme
par suite des difficultés finan-
cières rencontrées au cours des
derniers mois. La fermeture an-
noncée est pour une période in-
déterminée.

Syndicat

Par ailleurs, au niveau syndi-
cal, les employés de la station
étaient en réunion hier soir, et
selon les informations recueil-
lies auprès d’un membre, une
autre réunion est prévue pour
aujourd'hui. De plus, un membre
du syndicat devait déclarer que
l’annonce de la fermeture fut
une surprise pourtout le monde,
puisque ces derniers l’ont appris
en même temps que les audi-  
teurs.

 

soumis au coronerClaude Roy, en
charge de l'affaire.

“C'est effectivement un cas uni-
que.” dit également George Mil-
ler, rejoint à l'Institut médico-
légal de Québec, selon qui un
“jeu” de cette sorte peut effective-
ment causer la mort d’une per-
sonne en parfaite santé.

Ce qui amèneà s'interroger sur’
la fréquence d’un tel loisir parmi

 
Jonquière

SAISIE— Le relationniste de la Sûreté du Québec à
Chicoutimi, M. Michel Cloutier et le responsable
des enquêtes criminelles à la Sûreté municipale de

la population étudiante.

“L'en-

quête a révélé que cela est très à
la mode depuis quelques mois,
chez les adolescents du secteur de
la paroisse Saint-Joachim, dans le
centre de Chicoutimi.” affirme le
détective Vincent Gaudreault, de
la Sûreté municipale, qui doit sou-
mettre son rapport, lundi, au coro-
ner Roy.

 

quière.

ry

Les adolescents sont peu ba-
vards sur le sujet, de crainte que
ces gestes ne soient interprétés
comme etant une démonstration

homosexuelle, ce qu'ils ne sont ef-
fectivement pas. Cette mode ne
laisse pas d'inquieter les auto-
rités policières, qui comptent sur
ce macabre dénouement pourin-
culquer une peursalutaire aux
adeptes de ce jeu de la mort.

Jonquière, M. Camil Couture, montrant les 3,500

pilules saisies dans une maison privée de Jon-

aisie de drogue
évaluée à $50,000
JONQUIERE (JS) — Les respon-

sables du département des en-
quêtes criminelles à la ville de
Jonquière, en collaboration avec
l'escouade régionale des alcools,
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ORATEUR — Avant de procéder à la mise au
jeu officielle du match Saguenéens-Eperviers,

Gary Carter s’est adressé durant quelques mi-  B 1.

rates aux amateurs réunis au Centre Vézina.

 
Lorsqu’il a été présenté à la foule,il a eu droit à
une longue ovation. Autres informations page  

(Photo Réal Teme)/

de la moralité et des drogues de la
Sûreté du Québec, ont saisi une
quantité de drogue évaluée à plus
de $50,000 composée de 3,500 pi-
lules de toutes sortes.
Au moment de mettre sous

presse, un individu demeurant
dans le secteur Arvida dans la
ville de Jonquière avait été arrêté
en rapport avec cette saisie, etl’on
s'attendait à procéder à l’arresta-
tion de son complice au cours de
la soirée.

C’est dans une maison privée à
Arvida que les policiers ont re-
trouvé les quelque 3,500 pilules.
L'enquête dans cette affaire est

Madeleine

Iranienne
par Mario Roy

JONQUIERE — A son domicile
de Téhéran, la Jonquiéroise Ma-
deleine Tremblay a appris la nou-
velle de la libération des otages
plus de six heures aprèsle fait, de
la bouche de sa soeur Ginette, qui
l'a rejointe de Québec en début de
soirée, mardi!

C’est ce que rapportent les pa-
rents de celle qui vit en Iran de-
puis plus de deux ans, M. et Mme
Almas Tremblay, de la rue des Hi-
rondelles, à Jonquière.

L'intérêt porté par les Iraniens
au déroulement de cette prise d’o-
tages s’était d’ailleurs étiolée au
fil des mois, les autochtones étant

sous la direction de M. Camil Cou-
ture enquêteur à la Sûreté muni-
cipale de Jonquière et de M. Gilles
Gagné de la Sûreté du Québec.

Composition

Parmi les pilules saisies, on re-
trouvait des valium, du démerolet
autres médicaments du même
genre. Le responsable des rela-
tions publiques à la Sûreté du
Québec, M. Michel Cloutier, de-
vait préciser que l'enquête n’avait
pas encore permis d'établir la
provenance de cette quantité
considérable de médicaments.

Tremblay,
‘adoption
plus préoccupés par les diffi-
cultés de la vie quotidienne, et la
guerre avec l'Irak. C’est ce qu’a
perçu Madeleine Tremblay, qui
accordait une entrevue au journa-
liste Michel Desmeules, entrevue
diffusée, hier, sur les ondesde la
radio jonquiéroise CKRS.

Quant à l'époux de Mme Trem-
blay,Jolan Amir, un ingénieur ira-
nien, il estime que ce conflit avec
l'Irak a été provoqué par les Amé-
ricains, qui espèrent ainsi affai-
blir la nation dont l’Iman Khoméi-
ny est “le centre du pouvoir”, se-
lon ses propres termes.

A lire en page A 3

   

bonjour
Météo

Nuageux avec quelques chutes

de neige. Dimanche: ciel va-
riable.

 

 

La Quotidienne
Dans l'ordre: 8-4-7

Hockey
Sorel 2 Saguenéens 3
Chicoutimi 4 Roberval 8
Jonquière 5 Métabetchouan 3
Aima 19 La Baie 6

la région
 

 

Condamnée
La compagnie Steinberg a été
condamnée à verser $21,000 à
trois de ses ex-employés cadres
qu'elle a injustement congédiés.

Page A 2

Nouveau

mécanisme

Laval Fortin d'Alma, et le Conseil
économique de cette ville propo-
sent, en page À 5, un nouveau
mécanisme de relations de travail
pour la région en vue d'en amé-
liorer le climat social et de faire
progresser plus allègrement
notre économie. La formule pro-
posée fait appel à la “solidarité

pour le développement social et
économique”, ce qui impliquerait
une participation des 7,000 entre-
prises du Saguenay-Lac-St-Jean
et des divers groupements syndi-
caux.

sports
Coup de théâtre, hier, lors de la
quatrième journée du tournoi
provincial de hockey midget
d'Alma. Alors que son équipeti-
rait de l'arrière par 7-1 devantles
Elites du Richelieu, le pilote des
Nordiques du secteur Nord,
René Fleury, a soudainement
rappelé ses joueurs au vestiaire.
Ils ne sont jamais revenus.

le monde
Retour des otages
Les ex-otages américains libérés
mardi seront de retour aux Etats-
Unis dimanche.

Page A 5
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Carcasse d'avion

L'enquête piétine
PARC DE CHI-

BOUGAMAU (JS) —
Une des hypothèses
avancées par les en-
quêteurs de la Sûreté
du Québec en rapport
avec la découverte
d’une carcasse d’a-
vion dans les envi-
rons du Lac Couteau
dans le parc de Chi-
bougamau, est qu’il
pourrait s'agir de l'a-
vion ayant appartenu
à un garde-chasse qui
se serait écrasé dans
ce secteur il y a une
vingtaine d'années.

C’est ce qu'a indi-
qué un porte-parole

‘de la Sûreté du Qué-
bec, qui précise qu’il
ne peut s’agir de l'a-
vion de M. Jean-Paul
Darveau, puisque la
couleur extérieure
des pièces décou-
vertes ne correspond
pas à celle de l'avion
de M. Darveau.

Recherches

Les recherches en
vue de retrouver
toutes les pièces de
l'avion ont été inter-
rompues hier après-
midi, puisque l'aceu-

 

/Congédiements illégaux O\

 égal à cinq mois de salaire, soit entre $£,299
et $8,600 pour chacun d'eux. 7

prévisions

Steinberg écope
CHICOUTIMI (MR) — La compagnie

Steinberg est contrainte de verser des
sommestotalisant $21.000 à trois de ses ex-
employés-cadres de son magasin du boule-
vard Harvey. à Jonquière, qu'elle a injuste-
ment congédiés.

Le litige soumis à la Cour supérieure a
été tranché de cette façon parle juge Gas-
ton Harvey, qui se montre extrémementsé-
vère envers la compagnie. Au sujet des po-
litiques de celle-ci à l'égard de ses em-
ployés, le magistrat s'interroge: ‘“Sommes-
nous en face d'un piège, ou d’une conduite
extraordinairementzélée de la part des en-
quêteurs (de la compagnie)?"

Les employés-cadres Jean-Yves Bé-
land, Adrien Harvey et Gilles Potvin ont été
remerciés sans autre forme de procès le 14
décembre 1978, alors qu’ils étaient titu-
laires de dossiers faisant état de leur
conduite irréprochable.

En bref. Steinberg leur reprochait d'a-
voirincité des gens de leur entourage afin
d’éleverle chiffre d'affaires de l’établisse-
ment jusqu'à un objectif devant leur rap-
porter un boni. Le juge Harvey s'’interroge-

ra aussi sur la question de savoirsi l’objec-
tif en question n'avait pas été fixé de façon
à ce qu'il ne soit pas possible de l'atteindre
puisque. lorsque cela fut fait malgré tout,
cet exploit devait déclencher une enquête
des détectives privés de la firme!..

Quoi qu'il en soit. le juge rejette tout à
fait cette explication, estime queles trois
ex-cadres ont souffert de leur congédie-
ment, notammenten raison de la difficulté
subséquente qu'ils ont éprouvée à trouver
un nouvel emploi. Et aux clients de Me Ca-
rol Girard. il accorde un dédommagement  
 

 

JEAN, SAGUENAY, Mauricie, parc des

 

MONTREAL (PC) — Prévisions du

temps au Québec pourla journée de samedi
et aperçu pour dimanche.

Un marais barométrique sur le Québec
évoluera très peu les prochains jours. On
prévoit que l’air humideet les températures
saisonnières se maintiendront sur nos
régions.

Abitibi, Témiscamingue,réservoirs Ca-
bonga et Gouin, Pontiac, Gatineau, Lièvre,
Laurentides: nuageux avec quelques flo-
cons, max. moins 5. Dimanche: ciel va-

riable.
Québec, Estrie, Beauce, LAC-ST-

Laurentides, Rivière-du-Loup, La Malbaie:

généralement nuageux avec quelques
chutes de neige, max. moins 6. Dimanche:

peu de changement.
Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-

Monts, parc de Gaspésie, Baie-Comeau: gé-
néralement nuageux avec quelques chutes
de neige, max. moins 5. Dimanche: peu de  changement.

 

mulation de la neige à
cet endroit a rendu
impossible des
fouilles plus pous-
sées. Le directeur des
relations publiques
pour la Sûreté du
Québec au poste de
Chicoutimi, M. Michel
Cloutier, devait toute-
fois indiquer que les
recherches repren-
dront ce printemps.
Ce sont des travail-

leurs forestiers qui
ont fait cette décou-
verte, jeudi après-
midi, au moment où
ils travaillaient à
l'ouverture d’un che-

MRC

min d’accès en forêt.
Alertés, les membres
de la Sûreté du Qué-
bec au poste de Chi-
bougamau devaient
poursuivre les re-
cherches avec la col-
laboration de 12 mili-
taires de la base ra-
dar de Chibougamau
tout au long de l'a-
vant-midi d’hier.

Les pièces retrou-
vées correspondent à
la queuedel'avion et
à une partie du mo-
teur. Il a toutefois été
impossible de savoir
quel type d'avion il
s'agissait.

Rencontre
au sommet
CHICOUTIMI (GL)

— Les élus des muni-
cipalités de Ferland-
Boileau, Saint-Félix-
d'Otis. Riviére-
Eternité, Anse-Saint-
Jean et Petit-

Saguenay ont accepté
le principe de ren-
contrer ceux de Ville
de La Baie le 28 jan-

vier afin de discuter
de la formation d'une
municipalité régio-
nale de comté dans ce
secteur si. bien sûr,
l'équipe du maire
Claude Richard ac-
cepte cette date.

Il ne devrait pas y
avoir de difficulté,
puisque lors de la
dernière séance du
conseil, les élus de
Ville de La Baie ont

souhaité une ren-
contre avec ceux des
municipalités rurales
dans les plus brefs dé-
lais.

Les représentants

des municipalités ru-
rales ont pris cette
décision lors d’une
rencontre qu’ils ont
tenue. mardi soir, à
Rivière-Eternité.

Pour le maire de
Ferland-Boileau,
Fernando Lavoie, il
est normal que les ru-
raux acceptentde dis-
cuter avec les élus de
Ville de La Baie pour
mieux connaitre
leurs intentions.

“J'ai bien des ques-
tions a leur poser.
Veulent-ils une MRC
plus petite pour
mieux nous
assimiler””. pose M.
Lavoie.

Par ailleurs. le

maire de Ferltand-

    

 

   

rtre, puisreconnu coup
ssaut dansl'intention de bles
F Alainja Hébert228 ans SadJoi

Boileau s'interroge
sur l'intérêt soudain
que manifestent les
gens de Ville de La
Baie à l’égard des mu-
nicipalités rurales
environnantes.
Toutefois, avant de

prendre une décision
à ce sujet, les élus des
municipalités rurales
prendront tout le

temps qu’il faudra.
‘*Nous prendrons
notre temps et tout le
monde s'est mis d’ac-
cord. Avant de
prendre une décision
finale, il y aura
consultation’, sou-
tient Fernando La-
voie.

Une municipalité,

un vote

Les élus des muni-
cipalités rurales du
Bas-Saguenay emboi-
tentle pas à leurs col-
legues de d'autres
municipalités et sus-
pendent toute la col-
laboration à la dé-
marche de consulta-
tion sur la mise en
place des MRC.

11 s'agit d’une se-
conde prise de posi-
tion à l'issue de la
réunion de Rivière-
Eternité, et qui s’ins-
crit dans la démarche
adoptée tout récem-
ment par l’Union des
conseils de comtés du
Québec.

Ainsi, on veut pro-
tester auprès du mi-
nistre Jacques Léo-
nard afin de défendre
le principe de une
municipalité-un vote
au sein des municipa-
lités régionales de
comtés qui seront
constituées.

r, au portierde l'hôtel
Mont-Va ;JacquesBlanchette, à
ui ilinfligeait des blessures sé-

 
BRIS MECANIQUE— Le conducteur d’un autobusde la
compagnie Autobus Laterrière s’en est tiré à bon compte
hier midi, alors que l’autobus qu’il conduisait devait
perdre une roue par suite de la cassure d’un joint. Au

Hébertville-Station

L'eau est redevenue potable
HEBERTVILLE-

STATION (BM) — Les
citoyens d’Héber-
tville-Station n'ont
plus à faire bouillir
leur eau avant de la
boire, le ministre de
l'Environnement
ayant levé, au début
de la semaine, l'avis
émis il y a cinq mois.
mais la municipalité
ne pourra prendre les
mesures qui s'impo-
sent que 1'été pro-
chain.
Selon un fonction-

naire du bureau
régional du ministère
de l'Environnement,
le problème à Héber-
tville-Station, qui en
passant n’est pas pire
qu'ailleurs, vient du
fait qu’il y a, sur le pe-
tit lac où s'approvi-
sionne la municipa-
lité, des iles flot-
tantes qui brouillent
l'eau, particulière-
ment en été pendant
les grosses chaleurs.
En août dernier, les
analyses d'eau faites
régulièrement indi-
quaient la présence
de suffisamment de
bactéries coliformes
pour émettre un avis
de faire bouillir l’eau
avant de la boire. Cet
avis a été levéau dé-
but de la semaine.

 

Cet avis de bouillir,

qui est en fait la
moins grave des me-
sures à la disposition
du ministère de l’En-
vironnement lorsque
le taux minimum est
atteint. constitue un

signe qu’il faut être
prudent avant de
boire l'eau.
L'eau d'Héber-

tville-Station ne re-
çoit aucun traite-
ment. L'été prochain,
la municipalité ins-

tallera un petit sys-

tème de chloration et
procédera à l’enlève-
ment des iles flot-
tantes, deux mesures
qui devraient ré-
soudre le problème
de l’eau potable. En

momentde l’accident, le conducteurétait seul à bord de

l’autobus. Le tout est survenu à l’angle des rues Jacques-

Cartier et Sainte-Anne à Chicoutimi.

attendant que ces tra-
vaux soient faits, la
population ne devra
pas se surprendre
d'avoir à faire bouil-
lir l’eau, particulière-
ment lors des cha-
leurs de l’été.

Une bonne année financière
pour la CSR Louis-Hémon
DOLBEAU — “L’année fi-

nancière 1979-80 représente à
maints égards une très bonne
année. Plusieurs projets, no-
tamment en pédagogie et en
immobilisations, reflètent le
dynamisme des administra-
teurs et gestionnaires”.
Tel est le commentaire que

tenait le directeur des ser-
vices financiers de la
Commission scolaire régio-
nale Louis-Hémon, M. Michel
Simard lors de la présenta-
tion de son rapport a la der-
niére réunion du conseil des
commissaires.
Les dépenses non subven-

tionnées en 1979-80 s’élévent
a $454,911 par rapport à
$477.335 prévu au budget,
d'où un surplus de $22.424.
A ce chapitre. selon M. Mi-

chel Simard, la commission
scolaire a réussi une bonne
performance puisque le mon-
tant réel taxable est inférieur
au montant prévu au budget
1979-80.

Les résultats d'opérations
montrent un déficit d’opéra-
tions budgétaires de
$1,329,385 et des redresse-
ments au compte ‘‘déficit ac-
cumulé” de l’ordre de $11.496

déterminant ainsi un déficit
accumulé de $1.317,889 au 30
juin 1980. Ce déficit accumulé
est payable en entier par le
ministère de l’Education.
puisqu'il provient d’entrées
de fondsou de subventionsin-
suffisantes du ministère, ceci
en tenant compte des normes
en vigueur en 1979-80.

Les dépenses

Les dépenses totales ont
augmenté de $2.224.735
comparativement à l’année
passée, soit 9.46%. Les sa-
laires et avantages margi-
naux s’accaparant de plus de
62.0% des dépenses totales
ont, pour leur part, augmenté

de $1,246,289 soit 8.4% par

rapport à l’an passé.
L'année financière 1979-80

marque la fin d’une époque
pour la Commission scolaire
régionale Louis-Hémon, soit
l'abolition de la formule de fi-
nancement a titre “ouvert” et
la disparition des subven-
tions de fonctionnement des
commissions scolaires consti-
tuantes. Ce mode de subven-
tion des constituants était
communément appelé ‘‘ré-
partition” dans le langage des
administrateurs scolaires.

“C’est donc la dernière fois,
indique M. Michel Simard,
que les dépenses non subven-
tionnées de la CSR Louis-
Hémon sont imputées aux CS
constituantes — locales — au
prorata de l'évaluation fon-
cière. Ces changements im-
portants sont des consé-
quences de la réforme de la
fiscalité municipale, concré-
tisée parla loi 57 adoptée en
1980".

Série de vols dans les résidences

 

 

 
SAINT-HONORE

(JS) — Des vols repré-
sentant une valeur
globale de $3,500 ont
été perpétrés dans la
nuit de jeudi à ven-
dredi dans quatre ré-
sidencesdu village de
Saint-Honoré.

Selon les informa-

en entrant par effrac-
tions dans les rési-
dences. Les membres
de la Sûreté du Qué-
bec au poste de Saint-
Ambroise poursui-
vent leur enquête
afin de déterminer le
ou les auteurs des
vols.

jeudi à vendredi.
quatre autres rési-
dences ont été cam-
briolées à Saint-
Gédéon. La valeur
des effets volés à cet

endroit est évaluée à
$2,000. Ce sont les
membres de la Sûreté
du Québec au poste
d'Alma qui sont
chargés de l’enquête.
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aujourd’hui tions fournies par la

 

employéavait tenté de lui inter.
 

 

 

1980 — L’Union soviétique dénonce la
déclaration de la veille du président Carter
selon lequel la zone du golfe Persique est
vitale pour les intéréts américains.

1978 — Un satellite soviétique équipé
d’un réacteur nucléaire se désintègre dans
une région désertique du nord-ouest du Ca-
nada.

1974 — Incendie dans un dortoir d’une
école catholique de Heusden, en Belgique,

qui fait 23 morts.
1971 — Le chah d’Iran déclare queles

pays producteurs de pétrole envisagent un
embargo si les négociations sur la hausse
des prix échouent.

1969 — Le général, Franco déclare l’é-
tat d’urgence en Espagne.

1966 — Un avion indien s’écrase dans
la région du mont Blanc: 117 morts.

1924 — Pétrograd devient Léningrad.
Les syndicats non-fascistes sont interdits en
Italie.

1907 — Premiers boy scouts en Angle-
terre sous la direction de Robert Baden-
Powell.
“1789 — Rébellion en Irlande.

Ils soni«fes un 24 janvier:  
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oncé cette sentence hier, €
/ dèssessions de Chicoutimi direl'accès à l'établissementhé-

‘entendu,la veillelestelfer.

Forestiers de Price

Une entente intervient
CHICOUTIMI (CF)

— Une entente de
principe vient d'in-
tervenir entre la
compagnie Price et
ses L,300 travailleurs
forestiers, membres
du local 8692 du Syn-
dicat des métallos
(FTQ), à l'issue d’une
négociation faisant
suite à la réouver-
ture du contrat de
travail en cours.
Les termes de l’en-

tente seront commu-
niqués aux travail-
leurs mercredi, à Al-
ma, Chicoutimi et
l’Anse-Saint-Jean,
en des lieux et à des

contrat de travail, ar-
rivé à sa troisième
année.

Le comité de négo-

ciation recomman-
dera. bien sûr. l'ac-
ceptation de l'en-
tente.

 

CESERSO
Conseillers En Gestion

Et Réalisation — COnstruction

e Gérance de projet.
e Gérance de construction.

e Mandataire-coordonnateur.
 

110 est, Racine — Chicoutimi.
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Sûreté du Québec en
rapport avec cette af-
faire, le ou les voleurs
se seraient emparés
de bijoux et d’argent

Saint-Gédéon

Par ailleurs, tou-
jours dans la nuit de

FIDUCIE PRÊT ET REVENU
QUEBEC € MONTREAL € TROIS-RIVIERES © CHICOUTIMI « OTTAWA ‘

TÉLÉPHONE: 543-1221 

POTYIN
TREMBIAY D

CHICOUTIMI 54% 4667
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Decoration réwdentielle et commercisie

le design a la portee de toutle monde! 
 

— Ernst Theodor Hoffman (1776- heures encore à dé- 48, Cantin DEMENAGEMENT

1822), écrivain allemand. terminer. _ Parc Industriel MAINTENANT
— Maurice Couve de Murville (1907), eins parties nego. JONQUIERE ET LIVRAISON
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Caisse d'entraide

Disparition de la
société immobilière
ALMA (BM) — Créée pour me-

ner a bien le projet de construc-
tion du Complexe Jacques-
Gagnon. qui a ouvert ses portes en
décembre. la Société immobilière
des caisses d'entraide ‘économi-
que (SICEEQ) disparaîtra.

C'est du moins la recommanda-
tion que compte faire le président
de la Fédération des caisses d'en-
traide. M. Eric Forest. au conseil
d'administration de l'organisme à
qui revient de prendrecette déci-
sion: *Connaissant bien les senti-
ments des membres du conseil
d'administration sur cette ques-
tion. a déclaré hier matin au Quo-
tidien, M. Forest. j'ai tout lieu de
croire que ma recommandation
sera approuvée”. C'est jeudi midi.
au cours du diner organisé parla
Caisse d'entraide d'Alma. que le
president des Caisses d'entraide a
fait part de ses intentions.
Selon lui, la SICEEQ avait été

créée. il y a environ deux ans et

demi, pour construire l'ensemble

immobilier aujourd'hui le

Complexe Jacques-Gagnon: cette

mission étant maintenant accom-

plie. elle n'a plus sa raison d’être

et ce mêmesi elle avait débordé

les cadres de ce mandat en inves-

tissant dans d’autres projets.

Présidée jusqu'à récemment
par M. Louis-Gaétan Fortin. qui a
démissionné au début de dé-
cembre, la SICEEQ a investi, de-
puis sa fondation. quelque $75
millions dont $14 millions pourle
complexe. $11 millions pour la
réalisation de Place de l'Hôtel-de-
ville et Place Haute-Ville à Chi-
coutimi ainsi que $25 millions à
Québec pour la construction de
Place Jacques-Cartier.
M. Forest a précisé que la SI-

CEEQ complétera le travail
commencé à Chicoutimi et Qué-
bec avant de disparaître: ce se-
ront cependant les derniers pro-

 
ENTRAIDE — M.Eric Forest, président de la Fédérationdes.caisses

d’entraide, a profité du diner de la Caisse d'entraide d’Alma pour
annoncer que la Société immobilière des caisses d’entraide disparaîtra
si, évidemment,le conseil d'administration approuve sa recommanda-
tion. À ses côtés, M. Laval Fortin.

jets financés par l'organisme. Le
président n’écarte toutefois pas la
possibilité de créer. au sein de la

La Jonquiéroise Madeleine Tremblay

Elle doit porter le voile pour sortir

 

PERE — M. Almas Tremblay est disposé à se
rendre en visite chez sa fille Madeleine, à

Téhéran, en dépit de la situation trouble qui y
persiste.

leine Tremblay.

maines passées ici,

tée du 24 avril!..

>
que cela,

par Mario Roy

JONQUIERE — Quelques
jours aprèsle 29 janvier 1979,
date à laquelle six diplo-
mates américains réussissent
à quitter l'Iran avec l’aide de
l'ambassade canadienne,
tous les ressortissants cana-
diens sont rapatriés au pays:
dont la Jonquiéroise Made-

Mais, après quelques se-
elle dé-

cide néanmoins de rejoindre
son époux, Jolan Amir, à
Téhéran, alors que le pays se
trouve en ébullition à la suite
de l'opération militaire avor-

“Ce n’était pas si dangereux
affirment ses pa-

rents, M. et Mme Almas Trem-
blay. Selon eux,la seule véri-
table précaution que leur

fille devait prendre, c’était de
porterle voile et de masquer
ses cheveux blondstrahissant
ses origines occidentales.
lorsqu'elle devait déambuler
dans certaines parties de la
ville.

assez

CKRS.

Avant d’étre rapatriée, aux
premiers jours de captivité
des otages américains, Made-
leine Tremblay s’est mème
rendue aux abords de la de-
sormais célèbre ambassade.
“Mais elle a jugé bon de ne
pas descendre de voiture...”,
ajoute sa mère. "C’était alors

mouvementé,
commente poursa part Made-
leine Tremblay. rejointe à
Téhéran parle journaliste de

Plus tard. affirme-t-elle, les
Iraniens seront davantage
préoccupés par certaines pé-
nuries, la hausse du coût des
aliments, les grèves et…

{Photo Karl Tremblay)

Fédération, un service d'anima-
tion pour le développement des
centres de ville dans les régions.

guerre contre l'Irak. À ce su-
jet, Madeleine Tremblay ha-
bite non loin de l'aéroport ci-
vil de Téhéran lorsque celui-
ci est bombardé parles
avions irakiens. ‘‘La guerre
influence la vie de tous les
jours,” affirme-t-elle.

“Il y a le couvre-feu qui de-
meure en vigueur: on a im-

posé un rationnement d'es-
sence… Et ils voient un peu
plus fréquemment passerdes
chars dans les rues. et des
avions militaires dans le
ciel,’ complètent ses parents.
qui s'entretiennent assez fré-
quemment avec elle par voie
téléphonique.

Ce qui ne semble pas in-
quiéter outre-mesure M. et
Mme Tremblay. qui affirment
avoir le désir de visiter là-bas
leur fille Madeleine, dans un

la avenir prochain!

Stationnement: moratoire d'une semaine
CHICOUTIMI(CF) — La ville de

Chicoutimi donnera une semaine
de grâce aux usagers du stationne-
mentsur rue au centre-ville avant
d'appliquer sa politique de
contrôle.
Entre le 26 janvier et le ler fé-

vrier, les policiers ne distribue-
ront aucun billet d'infraction aux
automobilistes qui font usages
d'espace contrôlé par parco-
metre.
On veut, par cette décision, lais-

ser le temps de se dissipera toute

CITS: les étudiants
expriment leurs griefs

par Jules Simard

CHICOUTIMI (JS) — Uneliste
de sept revendications précises
portant sur les services offerts par
la CITS et l'augmentation des ta-
rifs pourles étudiants. a été dres-
sée parle comité régionaldes étu-
diants des cégeps de Jonquière et
de Chicoutimi, de même que ceux
de l'UQAC.

Réunis jeudi soir, les représen-
tants des étudiants des trois insti-
tutions d'enseignement concer-
nées ont clairementidentifié une
série de problèmes occasionnés
par l'application des nouvelles
politiques de la Corporation in-
termunicipale du transport du
Saguenay.

Revendications

Les revendications formulées
par le comité touchentle rétablis-
sement du tarif préférentiel de
$0.25 pour les étudiants. la pro-
longation du service d’autobus le
soir et ceci en fonction des cours,
le rétablissement du service d’au-
tobus pendantles fins de semaine
et le lundi en conformité avec les
horaires en vigueur pendantla se-
maine.

Les etudiants demandent de

plus à la corporation de ne pas

considérer les étudiants comme

des salariés: qu'elle respecte son

engagement moral pris envers la

direction des institutions en re-

connaissant le point vert sur les
cartes étudiantes et l'application
du tarif en vigueur au début de
l'année.
Enfin, les étudiants demandent

que la CITS installe des lanières
de cuir pourqueles gens qui sont
debout puissent avoir un point
d'appui en cas de freinage brus-
que ou autres velléités de la cireu-
lation routière. De plus, le comité
exige que la fin des trajets ne soit
pas coupée comme il arrive fré-
quemmentet que la CITS respecte
l’horaire annoncé.

Actions

En plus de la pétition qui cir-
cule présentement au sein des
trois institutions scolaires, le
comité régional des étudiants ma-
nifestera entre autres devant les
membres des conseils de ville de
Jonquière et de Chicoutimi lors
d’une prochaine séance publique,
afin de faire valoir leurs revendi-
cations. Le comité entend aussi
impliquer d’autres organisations
sociales et économiques telles
l'AFEASet les syndicats afin d'ob-
tenir gain de cause.

 

Un bon conseil.

Adoptez
un régime

alimentaire sain.
La Fondation canadienne
des maladies du coeur
 

confusion qui aurait pu naitre des
décisions successives opposées
du conseil au sujet des tarifs ou
conditions de stationnement au
centre-ville.

Au lieu des contraventions, on
distribuera aux usagers du sta-
tionnement dans le secteur
concerné desavis précisant les ta-
rifs qui seront en vigueur à
compter du premier février.

Aux parcomètres, le coût du sta-
tionnement s'établira à $0.25
l'heure. Les amendes aux contre-
venants seront portées de $2 à $5.

Dansles autogares, le tarif sera
de $0.25 la première heure, et
$0.20 les heures subséquentes.

Districts électoraux

Le conseil de ville de Chicouti-
mi a donné, jeudi soir, son appro-
bation finale à la nouvelle divi-
sion des districts électoraux mu-
nicipaux.

Par ce règlement, le nombre de
districts passe de huit à douze. La
nouvelle grille sera mise en appli-
cation, lors du prochain scrutin
municipal, en novembre.

Le conseil s’est ainsi conformé
aux exigences de la Loi sur la dé-

‘ mocratie municipale, qui établit
des normes de représentation à la
table du conseil.

On dénombre 40,862 électeurs à

Chicoutimi, Leur nombre varie,

selon les districts, entre 2.776 et
3.883.

Subvention

La Corporation du village de sé-
curité routiere vient de recevoir,
du ministère des Transports, la
confirmation d'une subvention de
$50,000, qui lui permettra de réali-
ser l'essentiel de son programme
d’améliorations et d'immobilisa-
tions, en 1981.

D'après le président de la cor-
poration, M. Serge-Jean Fillion, la
somme suffira a défrayer la tota-
lité des coûts des projets qu’elle
touche et des travaux qui les en-
tourent.

Le plan vise le développement
du “centre-ville” du village de sé-
curité routière par l’ajout d’un
centre commercial. d'une école,
d’un hôtel de ville et par l'installa-
tion d’un système de signalisation
approprié aux améliorations.

Toutes les constructions sont,
évidemment, de volume réduit, à
la dimension du village.

La corporation a déjà accordé le
contrat de réalisation et on s’at-
tend à ce que les travaux soient
complétés le premier avril.

On croit être en mesure de pro-
céder à l’ouverture du village le
premier mai, encore cette année.
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JACQUES DENAULT

INSTRUCTEUR DE YOGA PROFESSEUR AU LOTUS
ALUQAC

session de 8 semaines: cout: $40.

JOCELYNE DENAULT
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LA SOLUTION LOGIQUE AU STRESS

   Centre

d'Epanouissement

de I'Etre

’ ©Ny 338. St-Gerard Chicoutimi-Nord

information et
réservations: 545-61 90

Le CEE, une association quebecoise
au service de la population depuis plus de 10 ans
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vous, moi… les autres
 

|| se nomn
 

e Julien 

tout simplement.
e// y à de ces gens que l'on croise

régulièrement sur la rue mais qu'on
ne regarde jamais, un peu comme
les parcomètres. Que ce soit sur le
boulevard Saint-Joseph à Roberval,
la rue Sacré-Coeur à Alma, St-
Dominique à Jonquière ou sur la Ra-
cine a Chicoutimi, il y en a toujours
un ou deux qui passent leurs jour-
nées à arpenter ces artères, les
mains dans les poches, commes'il
s'agissait d'un marathon sans fin.
Quelques fois, ils font une halte

claude
lussier 

 

 

sur le coin d'un magasin pourgriller

une cigarette et regarderles saisons
passées. Ces espèces de cowboys

solitaires pénètrent parfois à l'inte-
rieur d'une tabagie pour avaler un

café tout en examinant les gens qui
entrent et sortent en coup de vent.

J'en connais quelques-uns à Chi-

coutimi. Comme vous d'ailleurs je

suppose. Plus particulièrement un

qui se prenomme Julien. H ne
semble connaître personne en parti-

culier mais il dit bonjour à tout le

monde. Lorsque je l'ai rencontré la

première fois à la tabagie située
sous l'hôtel Chicoutimi, il m'avait
salué de la tête tout simplement.

Souvent, il se tient près de la porte
pour l‘ouvrir gentiment aux dames.

Fergnant de ne pas écouter, il te-

nait néanmoins une oreille attentive

aux divers propos queje tenais avec

le vétéran de la caisse enregis-
treuse, Réal Tremblay. À chacune

de mesvisites il en apprenait un peu

plus. Graduellement, il passa du
signe de la téte au bonjour. Par la
suite, il s'informait de la santé de ma
femme. Quand celle-ci accoucha il
était à la tabagie lorsque je fis irrup-

tion pour acheter des cigares. Julien
me félicita et se réjouissait autant
que moi. Maintenant, c'est rendu
qu'il s'informe du beau-pére lors-

qu'il me croise. Pas de farce, il

sernble le connaître autant que moi.
Je ne voudrais pas qu'on se mé-

prenne sur mes propos.À les regar-

der évoluer de loin j'ai appris à les

connaître un tant soit peu ces gens

qui ne cherchent dans le fond qu'un

sourire, un bonjour amical. S'ils

vous adressent la parole c'est pour

avoir l'impression qu'ils appartien-
nent toujours à la société, pour ne

pas se sentir trop à l'écart.

J'aurais aimé vous parler davan-

tage de Julien de ses petites joies et
misères, de sa vie. Lorsque je luiai

proposé de réaliser une véritable

entrevue en sa compagnie il recula

d'un pas. En regardant au plafond il
déclina l‘offre.
— Non merci. J'aime mieux que

tu parles des gens plus importants.

Je ne veux pas me voir dans le jour-

nal, dit-il.
— Justement Julien. On parle

trop souvent des gens importants.

Pas assez du monde ordinaire, répli-

quais-je.

— Pas grave. Je ne veux pas, de
reprendre Julien en secouantla tête.

Sans le vouloirje l'avais mis mal à
l'aise. 1! semblait soudainement se
méfier de moi. Toujours en regar-
dant ailleurs il change le sujet de
conversation pour obliquer vers la
température.

— À part de ça commentça va?,

lança-t-il avant qu'on se quitte cha-
cun de notre bord.
Remarquonsquej'aurais pu vous

le dépeindre complètement en gla-
nant différents renseignements a

 
gauche et à droite. Mais j'aurais eu
l'impression de l'avoir espionné,
d'avoir violé son intérieur. Mémesi
le résultat se serait traduit par une
copie plus spectaculaire je me se-
rais senti terriblement géné de ne
pas avoir respecté le droit de cette
personne à son intimité.

J'ai bien hâte de le revoir sur la
rue Racine. J'ai surtout hâte de voir
s'il va me dire bonjour à nouveau et
s‘il va s'informerde la petite famille
et du beau-père.

Sinon, c'est moi qui se sentirait
quelque peu délaissé.
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Nous avons une identité, des droits et méme une langue bien a nous.
Cependant, les choses risquentde changer avec le rapatriement unilatéral.

Ottawa doit revenir a la table pour négocier...et s’entendre avec le Québec. Québec
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La grève dans les services publics demeure l'obstacle majeur
Les patrons et les observateurs qui ont

écouté religieusement, au souper de la

Chambre de commerce de Jonquière, le

convaincant réquisitoire de l’industriel alma-

tois Laval Fortin en faveur d’un consensus so-

cial au Saguenay-Lac-Saint-Jean, doivent, au-

jourd’hui, s’interroger sur l’écueil que repré-

sente la négociation dans le secteur public et

parapublic.

bertrand
tremblay

 

 

 

Le conférencier n’a apporté aucune dis-
tinction entre les secteurs public et privé.

Et le document du Conseil économique
d’Alma et de Lac-Saint-Jean préconisantla for-
mation du Regroupement économique régional
n’y fait également aucune référence.

Or, si Monsieur Fortin fait le mea culpa du
monde patronal, il ne faut pas négliger l’in-
fluence du secteur public et parapublic sur le
climat social.

Le principal négociateur du gouverne-
ment, à la dernière ronde, ’'avocat saguenéen
Lucien Bouchard, noussignale le *porte-a-faux

qui résulte des différences surle plan des avan-
tages sociaux entre les travailleurs du secteur
public et parapublic et ceux du secteur privé.
Ces écarts sont particulièrement nocifs dans
les régions périphériques où ils provoquent de
très longs conflits”.

Et dans le dernier numéro d”‘Actualité”, il
reconnaît s’être trompé en recommandant,
dans le rapport Martin-Bouchard, le maintien
du droit de grève dans les services publics. Ce

parole aux lecteurs

fut une calamité et il en attribue la faute, “en
grande partie” aux syndicats: “… Le droit de
grève introduit un élément de tension presque
insupportable dans le secteur public et para-
public. ... Ce qui se passe, au fond, lorsque les
conflits ont éclaté, lorsque les hôpitaux font
l’objet de grèves, lorsque les écoles sont fer-
mées, c’est que le gouvernement, devantl’opi-
nion publique, apparaît impitoyablement,
technocratiquementindifférent à des arrêts de
travail qui empêchent les malades d’être
soignés. On dit, en somme: voyez ce gouverne-
mentqui ne se soucie pas des gens, qui est prêt,
pour économiser cinq sous de l’heure, à accep-
ter que les malades soient mal soignés, que les
enfants n’aillent pas à l’école. Si c’était un
gouvernement qui se souciait vraiment de la
population, il céderait...”.

Et les travailleurs du secteur public et pa-
rapublic bénéficient de meilleurs avantages
que ceux du secteur privé, dont la sécurité
d’emploi. “Vous ne pouvez pas, par exemple,si
vous fermez un hôpital — parce qu’il a été in-
cendié — transférer les employés à plus de 50
kilomètres de leur ancien lieu de travail! Il faut
les garder à ne rien faire.….”.

Les médecins du climat social devront
donc, on en conviendra, déployer une extrême

dextérité pour rétablir la confiance.

Seuls les robots

peuvent nous sauver

Le vigoureux homme d'affaires Laval For-
tin, qui fut bûcheron dansson jeune âge, n’a pas
seulement ‘‘sermonné’ ses pairs, devant la
Chambre de commerce de Jonquière. Il a voulu

 

 

Où mènentles rivalités

Chez Abitibi-Price.

intersyndicales?
Travailleurs d’Abi-

les convertir aux solutions d’un nouvel
évangile économique, “Le Défi mondial”, pré-
sentées le mois dernier par le journaliste et
homme politique français Jean-Jacques
Servan-Schreiber.

Il s’agit d’un livre de 478 pages lancé simul-
tanément à des millions d’exemplaires et en
plusieurs langues dans 18 pays, dont le Canada
et les Etats-Unis, par l’ancien directeur du po-
pulaire hebdomadaire français l”“Express”,
devenu plus tard président du Parti radical,
puis député de Nancy et enfin ministre. Il dé-
missionna après 15 jours seulement parcequ’il
s’opposait au programme nucléaire du gouver-
nement présidé par Valérv Giscard d’Estaing.

Dans cette brique, celui qui a déjà mani-
festé son admiration pour le premier ministre
Pierre Elliott Trudeau (c’était évidemment
avantla victoire conservatrice et surtoutle pro-
jet de réforme constitutionnelle) constate que
le monde vit une mutation historique provo-
quée par l'invention du micro-processeur qui
peut sauver le monde enlisé dans la crise de
l’énergie.

“Ce micro-processeur, explique Servan-
Schreiber, est un petit morceau de silicium
(métal qu’on produit à Chicoutimi) de 2 milli-
mètres carrés qui, a lui tout seul, a la capacité
de calcul d’un ordinateur. Il ne coûte presque
rien et il rend possible la fabrication en série
de ces appareils qu’on appelle ‘‘les robots”, ca-
pables de remplacer toute la main-d’oeuvre
dans tous les domaines industriels.”

Je vois d’ici la réaction des chefs syndicaux
qui déjà, résistent dans le renouvellement des
contracts de travail à l’introduction de la haute
technologie dans le processus de production.

Et pourtant, l’auteur du “Défi mondial”
soutient que l’ordinateur, le robot, crée plus

"Vaillancourt soutient qu'il
possède le droit de réplique
 La lutte que se li-

vrent les grandes cen-
trales syndicales

pour représenter les
ouvriers des usines
Abitibi-Price ne doit
pas nous laisser indif-
férents. On parle
beaucoup de LA LI-
BERTE D'ASSOCIA-
TION, jamais on parle
de la liberté de disso-
ciation.
Pourquoi? Tout

simplement parce
qu'elle n'existe pas!
La ‘FORMULE
RAND" astreind les
ouvriers a payer des
contributions syndi-
cales a une union
qu’ils n'aiment pas,
ou qu’ils jugent les
mal représenter.
Pour l'exécutif d'un
syndicat, la ‘FOR-
MULE DU JUGE
RAND"c’estl'idéale:
ça garantit leurs re-
venus.

le point chaud du
conflit, n'est-il pas, en
plus de sauver le
prestige de la CSN, la
crainte de perdre des
contributions
syndicales? Les deux
présidents de
grandes centrales,
qui ont visité notre
région ces derniers
temps, ont fait part de
leurs inquiétudes. La
naissance de ‘SYN-
DICATS INDEPEN-
DANTS FORTS" les
rend nerveux. lls
craignent que leurs
centrales s’effritent!
Quand on vit de
contributions syndi-
cales!'… il y a de quoi
s'inquiéter. Pour ces
messieurs, la dispari-
tion de leurs cen-
trales serait la pire
catastrophe qui
puisse leur arriver!
Ne nous laissons

pas leurrer par ces
deux grands
parleurs! Voyons plu-
tôt des faits vécus
chez nous. À Alcan,
nous avons subi
quatre grèves en qua-
rante ans. Les deux
premières, voulues,
préparées et
conduites par la cen-
trale CSN. Les deux
autres voulues, pré-
parées et conduites
par un syndicat indé-
pendant: la FSSA. La-
quelle des quatre
grèves a rapporté le
plus aux ouvriers?
Les gains ont été si
minimes à chaque
grève qu'il n’y avait
pas de quoi fouetter
un chat' Un syndicat
indépendant n'est
pas meilleur. mais il
n'est pas plus mau-
vais qu'un syndicat
affilié à une grande
centrale.

opinion des autres

tibi-Price. pourquoi
ne laisseriez-vous pas
tomber vos deux syn-
dicats rivaux? Faites
donc l’unanimité
dans vos rangs en fon-
dantvotre propre syn-
dicat indépendant.
C'est le seul moyen, je
crois, de ramener la

PARTICULIÈREMENT
GUAND ON CHERCHE
A M'ENHARVEY
 

paix dans votre usine.
Je crains que vos

discordes finissent
par obliger vos pa-
trons à mettre le ca-
denas aux portes de
ses usines pour ne
plus jamais les réou-
vrir. Les rivalités in-
tersyndicales vous
conduiront-elles
jusque-là?

Maurice Bergeron,
1168, Mgr-Racine,

Chicoutimi.

Le 18 janvier.  
 

/

 

d’emplois qu’il n’en supprime. Et enoutre,il

libère le travailleur des tâches répétitives, in-

grates et ennuyeuses. Co

L’exemple, c’est le Japonnais, qui grâceà la

“robotisation’’ dirigée par un cerveau bien

meublé et un esprit ingénieux et discipiné, par-

vient au plein emploi, à un niveau de vie supé-

rieur au nôtre. Pourtant, il ne possède pas de

pétrole ni les immenses ressources qui nous

maintiennent (pour combien de temps?) parmi

les premières places de l’économie mondiale.

(puissance hydraulique, eau douce, forêts et

minerais).
“Lisez le “Défi mondial” et vous compren-

drez”, recommandait Laval Fortin aux hommes

d’affaires de la Chambre de commerce de Jon-

quiere.
Il faudrait égalementconvertir les chefs et

permanents syndicaux de même que les em-

ployés dont la seule perspective du change-

ment prend la formedel’insécurité et du chô-

mage.
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Le Parti libéral provincial a
adopté, en fin de semaine der-
nière, ses principales orienta-
tions politiques en prévision
de la prochaine campagne
électorale. Voici l’appréciation
qu’en fait Lysiane Gagnon, de
“La Presse”.
 

C'est l'opposition et non le
pouvoir qui nourrit la pensée. En
observant ce dernier week-end
les militants libéraux studieuse-
ment penchés sur les documents
d’où sera tiré leur prochain pro-
gramme électoral. cela parais-
sait plus vrai que jamais: le Parti
libéral. régénéré par son séjour
de quatre ans dansl’opposition,
avait retrouvé sa vivacité, au mo-
ment mêmeoù le parti gouverne-
mental semble a bout de souffle
et à court d'idées.

Il va de soi qu’au chapitre des
idées, la venue de Claude Ryan
et des éléments nouveaux qui
l’ont suivi au PLQ constitue un
élément absolument détermi-
nant.
Ce document mesuré, réaliste

et intelligent porte d'abord sa
marque. Peut-être aussi, au

\oins dans l'esprit général,
 

celle de sa femme Madeleine qui
est, dit-on, sa principale conseil-
lère en matière d'éducation (elle
a élevé cinq enfants et siégé au
Conseil supérieur de
l'Education). À bien des égards
le projet libéral évoque aussi le
style de la critique du parti en
affaires sociales, le député Thé-
rèse Lavoie-Roux: pas de dé-
magogie, de la générosité sociale
et une optique humaine. C'est
encore une femme qui assumait,
avec intelligence et talent, l’é-
norme travail de coordination:
MeLina Allard. qui est la princi-
pale collaboratrice de M. Ryan
pour ce qui concerne le pro-
gramme.

Partoutoù les politiques envi-
sagées touchentdirectementà la
personne — santé. psychiatrie.
affaires sociales, handicapés.
gens âgés, éducation, etc. — on
sent, sous une langue simple et
claire, une approche humaniste
et un bon sens très concret qui
reposent grandement, faut-il
dire, des projets technocrati-
ques et du langage sociologique
dont le PQ a hélas abusé.

La cohérence

Le programme libéral n’a pas
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été fabriqué de façon aussi idéa-
lement démocratique que le pro-
gramme péquiste, qui naît de ré-
solutions généralement élabo-
rées à la base, dans les comtés, et
ensuite débattues en congrès.
Les libéraux ont suivi la démar-
che inverse, du haut vers le bas,
le projet de programme ayant été
mis au point dans des commis-
sions d'étude où se côtoyaient
militants, spécialistes et consul-
tants. (Le document sera toute-
fois soumis aux membres, qui
pourront l’amender à leur
congrès de mars).
À la lecture du texte libéral.on

se demandesi ce petit accroc à la
règle de la pure démocratie ne
permetpas l'élaboration de pro-
grammes plus cohérents. Sou-
vent on a constaté des failles ou
des incohérences dans le pro-
gramme péquiste. qui étaient
dues justement au fait qu’il est
un amalgame. une juxtaposition
de résolutions lancées de par-
tout.

La société moderne est peut-
étre trop complexe pour qu'on
puisse prétendre tracer, méme
dans ses grandes lignes, un pro-
gramme de gouvernement sans
un long travail de recherche et

 
de réflexion mené par des
équipes qui travaillent en
commun. . °

Un projet de société

Au fil des pages, voici un projet
qui n’annonce pas d’énormes
bouleversements, qui est parfois
même progressiste (dans les af-
faires sociales ou la condition fé-
minine, par exemple), qui s’oc-
cupe des plus dévavorisés (dans
l'éducation notamment), qui éli-
mine le tabou qui commençait à
s'attacher au mot ‘‘'initiative”
dans notre société qui s’était
mise à tout attendre de l'Etat, qui
annonce fort heureusement que
priorité sera donnée au dévelop-
pement économique de Mon-
tréal, que le Québec prendra
tous les moyens pourprofiter des

" ressources énergétiques de
l’ouest tout en continuant le dé-
veloppement hydro-électrique,
et que le secteur public, qui a
enflé au-delà de toute mesure,
ne croitra plus au même rythme.

Mais nul domaine ne convient
mieux à une optique vraimentli-
bérale que celui des Affaires
culturelles, où le PLQ propose la
création d’un Conseil des Arts to-
talement indépendant du pou-

Président du conseil d'administration et éditeur: Jean-Guy FAUCHER

Président-directeur général: Gaston VACHON

Directeur du marketing: Paul BERGERON Directeur du tirage: Jeen-Louis LAVOIE

LeParti libéral provincial a retrouvé sa pensée.…
voir politique, et prometde “re-
venir aux sources” en reconnais-
sant que ‘‘l’oeuvre d’art est avant
toutle fruit de l'individu et qu’en
conséquence le rôle de l'Etat
n’est pas de créer une culture
mais bien de susciter un climat
favorable à son éclosion. En
d'autres mots, l’Etat doit être un
animateur de la culture et non
un concepteur.

La loi 101
Une omission déplorable: rien

n'est dit sur la question pourtant
essentielle des structures sco-
laires de l’ile de Montréal. M.
Ryan a pourtant toujours été par-
tisan d'une restructuration fon-
dée sur la division des commis-
sions scolaires selon la langue.
Souhaitons aussi que les mili-

tants francophones réagissent
contre la réouverture de la loi
101. Ce n’est pas tant les consé-
quences concrètes des amende-
ments projetés qui sont dange-
reux que le climat psychologi-
que que cela entraîne. Ainsi
dans un quartier qui était en voie
de francisation — Notre-Dame-
de-Grâce dans l’ouest de Mon-
tréal —, on constate maintenant
que les commerçants anglop-
hones qui avaient pourtant

ON

commencé à s’adapter au nou-
veau régime linguistique. sont
revenus en arrière, sûrs que la
loi 101 sera jetée à terre.
Une anecdote parmi d’autres:

danstelle pâtisserie où l’on s’é-
tait mis au français, on ne parle
plus, maintenant, qu’anglais. A
une cliente qui tentait de se faire
servir en francais, on répondit:
“This period is over, now”.
(Cette période-la est finie).
Le PLQ aura automatique-

menttous les votes anglophones.
Il n'a pas de concessions offi-
cielles à faire à cet électorat cap-
tif, et il pourrait fort bien se
contenter. s’il est au pouvoir.
d'alléger discrètementl’applica-
tion de certaines mesures, au
chapitre de l’affichage, de l’ad-
mission & l’école anglaise ou de
l'accès aux professions, par
exemple. Nul besoin de rouvrir
la loi et ce terrible dossier géné-
rateur de troubles et d'agressi-
vités de toutes sortes.  \_

Le Quotidien du Saguensy-Lac-St-Jean est membre de l'Associati> tquotidiens du Canada et de La Presse Canadienne, seule agenceautorisée
à utiliser les textes du journal.
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document

“L'économie régionale coule
crie Laval Fortin aux patrons
 

fonctionnement.

 

(…. L'industriel Laval Fortin, d’Alma, a lancé officiellement, mer

credi soir, au Manoir du Saguenay, le projet de formation d’un

Regroupement économique régional.
Conférencier au souper mensuel de la Chambre de commerce

de Jonquière, Monsieur Fortin a offert aux quelque 150 convives

le document préparé par le Conseil économique d'Alma et de
Lac-Saint-Jean qui expliquela nécessité de ce nouveau mécanisme

de relations de travail et en décrit les pouvoirs et le mode de

Intitulé “Solidarité pourle développementsocial et économi-

que”, le document comprend la description de la proposition du
CEA d’Alma et de Lac-Saint-Jean et une collection d’articles de

presse sur les relations de travail. ;
Au premier chapitre des objectifs, on mentionneles négocia-

tions permanentes, les communications permanentes, l’informa-

tion, l’implication du milieu, la sous-traitance régionale, l’amélio-

ration des fonds de retraite, l’emphase à mettre sur les achats

régionaux,l'élément féminin,l’information généralisée, le monde

de l’enseignement, l'éducation économique,et l’absentéisme.

On énumère parla suite les moyensde réaliser ces objectifs,

avec la formation d’un REGROUPEMENT ECONOMIQUE

REGIONALdontle fonctionnement, au coût de $300,000 annuel-

lement, serait financé uniquement par les quelque 7,000 entre-  prises du Saguenay-Lac-Saint-Jean.
\Sous présentons les principaux extraits du document.

 

D’abord une bonne

équipe

Les moyens, on peut les répartir
en trois catégories: les ressources

humaines. techniques et finan-
cières.

Ressources humaines

Il est bien évident que pour don-
ner à la PME régionale les ser-
vices visés dans l’'énumération
que l'on vient de faire des objec-
tifs à atteindre. il faudra se don-
ner une équipe solide et multidis-
ciplinaire.

C'est-à-dire, un directeur géné-
ral bien au courant des problèmes
de la PME. capable de diriger
adroitement une équipe multidis-
ciplinaire, efficace à maintenir
des liens étroits avec les mouve-
ments coopératifs et la multina-
tionale. familier avec les pro-
blèmes syndicaux. large d'esprit.
ayant unestature suffisante à don-
ner une crédibilité de bon aloi à
notre organisme. Un oiseau rare
direz-vous. mais il existe sûre-
mentetil faut le trouver et préfé-
rablement en région pour quel’a-
daptation soit plus facile et plus
rapide.
En second lieu. un homme rom-

pu aux négociations syndicales,
connaissant parfaitement les lois
sur le travail. sur les accidents du
travail, sur la sécurité au travail,
et qui soit lui aussi assez souple
pour comprendre la philosophie
qui oriente tous nos efforts et faire
en sorte de véhiculer la nouvelle
image que nous voulons donner au
patronat.
En troisième lieu, un expert en

communication, capable de bien
renseigner le monde du travail
d'une part et la population en gé-
néral d’autre part: apte pour ce
faire, à choisir les événements les
plus significatifs de l’évolution du
milieu du travail et du monde des
affaires: à l'esprit assez critique
pour dénicher dans l'information
impressionnante du mondedesaf-
faires et du monde syndical. les

sons par exemple à l'Alcan qui pu-
blie Le Lingot. ou au gouverne-
ment québécois qui entre autres.
edite chaque mois la revue OSE
qui informe très bien la popula-
tion sur ses programmes spécifi-
ques.

Ressources financières

Il est bien évident que pour en-
regimenter une main-d'oeuve
compétente et se donner les
moyens de communication adé-
quats. la facture sera élevée. Et
elle le sera d'autant plus que
l'organisme regroupera plus de
membres à qui on devra dispenser
des services vraiment marqués au
coin de l'éthique la plus profes-
sionnelle qui soit.

Mais c'est là le prix qu'il faudra
payer. Toutefois. une facture de
$300.000.00. répartie entre les
7.000 employeurs régionaux, les
organismes et les ministères à vo-
cation économique. sera sans
doute facilement abordable.
D'ailleurs. la répartition de la
charge à l’intérieur du mondedes
affaires même. peut être assez
équitable et ne pas se baser sur le
nombre d'entreprises. mais plutôt
sur la masse salariale. ou sur le
chiffre d'affaires, de sorte que la
PME moins bien nantie. assume
une répartition mieux proportion-
née à ses moyens. De toute façon.
il en coûtera infiniment moins
cher à chacun de se payer des ser-
vices professionnels à l’intérieur
d’une organisation regroupant
des centaines de PME. Nous ajou-
terions mème qu’en opérantisolé-
ment, la plupart n'auraient pas les
moyens de s'offrir de pareils ser-
vices et que conséquemment. la
facture sera largement compen-
sée parla qualité et la disponibi-
lité des services rendus. D'ail-
leurs, ceux qui ont dû recourir à
des aviseurs légaux pour régler
leurs problèmes dansles négocia-
tions que certains procureurs
prennent intérêt à prolonger. sa-
vent très bien combien la facture
dépasde parfois les moyens de
leur entreprise, sans compter les
 

“On a l’impression d'observer une
termitière brisée autour de laquelle des mil-
liers de fourmis s’agitent dans l’incohé-

rence.”
 

éléments les mieux susceptibles

de véhiculer le message de

compréhension et de coopération

que nousvoulons instauter entre

le patronat et le syndicat. (

A ce groupe de base, doit évi-

demments'ajouter le secrétariat

et selon les budgets disponibles,
d'autres spécialistes possible-
ment en questions fiscales, en pla-
ning familial.en toxicomanie.une

des plaies qui avec l’alcoolisme
enlaidissent notre monde du tra-
vail et sont la cause d’un taux d’ab-
sentéisme de plus en plus alar-

mant.

Ressources techniques

Il va de soi qu'un tel organisme

doit se doter des moyens de

communication et d'information

les plus efficaces possibles. Une

publicité de bon aloi doit accom-

pagner sa création, puis soutenir

l'intérêt de ses membreset du pu-

blic à son endroit. En dehors des

médias conventionnels où l’on

peut louer du temps ou de l’es-

pace, un journal mensuel ou peut-

être même un hebdomadaire bien

identifié à l'organnisme, nous pa-

raitrait une excellente formule

pour maintenir le dialogue et le

rendre en quelques sorte audible

au grand public. La multinatio-

nale. les mouvements coopératifs.

les gouvernements se servent de

ce type de publicité. Nous pen-

pertes encourues par tout le

monde du travail dans une négo-
ciation qui s'éternise.

Un pouvoir d’arbitrage

Il nous semble essentiel qu’un
organisme comme le Regroupe-
ment économique régional soit
neutre et indépendant, mêmes'il
doit être subventionné par la PME
seule ou avec le concours de la
multinationale et des mouve-
ments coopératifs.
On prétendra sans doute que

ceux qui paient doivent être les
patrons et que leurs employés doi-
vent obéir aveugiémentà leurs di-
rectives. C’est une façon de voir.
Maissi l’on admet que dans l’état
actuel des choses, le patronat
régional n’a pas réussi à travailler
positivement avec le syndicalisme
régional, il aurait intérêt à faire
un sérieux examen de conscience,
admettre que ça n’est pas en se
regroupantdansl'anarchie qu’on
va améliorer la situation, accep-
ter que jusqu’à maintenantles ré-
sultats obtenus dans l’assainisse-
mentdu climat de travail nous mè-
nent à un constat d’échec et
conclure que s’il en est ainsi, la
faute ne relève pas uniquementde
l’attitude syndicale, mais égale-
ment de la mentalité négative de
certains patrons, de l’ignorance de

quelques autres, même du fana-
tisme de certains.
En conséquence. si l’on accepte

le principe de la nécessité de se
payer un organisme de médiation.
de communication. d'enseigne-
ment même,il faut admettre qu'il
est essentiel de lui laisser les cou-
dées franches. et d'aller jusqu'à
lui concéder un certain pouvoir
d'arbitrage. En somme,il faut se
donner un organisme d'une telle
compétence qu'on puisse lui faire
entièrement confiance. avec l'as-
surance de le voir agir aux meil-
leurs intérêts de l'ensemble. ce
quise traduit ultimement par une
action dans les meilleurs intérêts
de chacun en particulier.
Par ailleurs, avant ainsi toute li-

berté d'action, il devra payerles
dividendes qui s'imposent. car si
la machine qu'il aura à faire mar-
cherest bien structurée et qu’elle
ne donne pas le rendement atten-
du, il deviendra alors manifeste
que les opérateurs qui la condui-
ront aurontété surestimés et n'au-
ront pas d'autres choix que de ce-
der la place a des gens plus
compétents ou plus travailleurs.
En d'autres termes. nous n'avons
aucunement l'intention de bien
installer des fonctionnaires dans
une sinécure sécuritaire et per-
manente.

Cependant, afin de lui faciliter
la tâche. il serait essentiel qu'un
code d'éthique soit défini. de telle
sorte que cet organismen'ait pas à
jouer un rôle de pompier. autre-
mentdit. qu'il n'ait pas à assumer
seul la responsabilité de négocier
seul des centaines de conventions
de travail. Si compétent füt-il, il
ne suffirait jamais a latache. Il

faut donc que les parties impli-
quées s’entendent sur un certain

“contrat” homogène et répondant
dansses grandes lignes, aux aspi-
rations de la majorité.

Structure de l’organisme

Cet organisme devra évidem-
mentêtre incorporé. Doit-il être à
but lucratif ou non? Il appartien-
dra à l'assemblée d'en décicer,
mais nous le préférerions à but
non lucratif. pour que les perma-
nents n'aient pas tendance à offrir
“hors du circuit” des services dus
aux membres adhérents. Mais là
encore, il y a lieu de bien étudier
toutes les implications et de tail-
ler sur mesure, l'habit qui nous
convient.
Selon l'importance de l’adhé-

sion des membres, les volets d'ac-
tion retenus seront plus ou moins
nombreux et ajustés évidemment,
aux moyens financiers de l’orga-
nisme. Il y a toutefois au moins
trois volets qui doivent être rete-
nus dès le départ: négociations de
conventions de travail. relations
de travail et communication dans
le sens le plus large du terme,ce
qui n'écartent pas à priori. l'édu-
cation économiquede la première
phase d'opération.
Des options retenues au départ,

de l'étendue du territoire choisi.
de l’importance de la participa-
tion des différentes composantes,
dépendront évidemment la gros-
seur de la boîte et le nombre de
permanents nécessaires à la faire
fonctionner adéquatement. Mais
il nous semble. du moins à ce
stage-ci, que trois spécialistes et
une secrétaire chevronnés soient
un minimum à retenir.

Unedirection
patronale-syndicale

Ces permanents, même s’ils ont
besoin d’une marge de manoeuvre
suffisante. ne doivent quand
même pas être lancés tel quel
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pour assurer d'une part. une cer-
taine permanence et une suite d'i-
dée dans la philosophie du
conseil. mais d'autre part, assurer
egalement une oxygénation de

bon aloi par du sang neuf injecte

périodiquement. C'est enfin pour
ne pas taxer trop lourdement les
loisirs de ses directeurs qui de-
vront probablement oeuvrer be-
névolement un certain temps.
Mais l'idéal serait encore qu'on
puisse les payer et être ainsi en
mesure d'exiger une presence et

une assiduité mieux soutenues
aux réunions du bureau dedirec-
tion qui devra avec la perma-
nence, élaborer les politiques
ponctuelles de l'organisme. de
même que sa stratégie à long
terme.

On devrait enfin prévoir. au
moins durantla période de rodage
des assemblées générales plus

fréquentes que sur la base an-
nuelle standardisée dans les orga-

nismes ressemblant au Regroupe-
ment que nous voulons mettre en
place. Personnellement, en tout
cas. nous croyons que des réu-
nions trimestrielles seraient
souhaitables tout au long de la pé-
riode d'établissement.

Le mode de

fonctionnement

Voilà un point capital dans la
mise en place du Regroupement.
I! y a sept mille employeurs à l’é-
chelle régionale. Doivent-ils tous
appartenir au Conseil? Idéale-
ment, peut-être que si. Mais dans
les faits c’est tout à fait illusoire.
Doit-on viser toutes les industries
et oublier systématiquement les
commerces et les services” Mais
alors, ca serait mettre arbitraire-
ment de côté un grand nombre
d'entreprises syndiquées. Ou
alors, doit-on se borner au départ,
aux industries seulement, ou en-
core à toutes les entreprises
syndiquées? Ca serait alors priver
les entreprises en processus de
syndicalisation d’une aide d'au-
tant plus importante que les
règles de base risqueraient de ne
pas être observées lors de l’insta-
lation des syndicats dans les en-
treprises où les travailleurs vont

demander l’accréditation syndi-
cale.
L'énumération de ces simples

hypothèses suffit, il nous semble.
à démontrerà elle seule, I'impor-
tance d'élaborer une politique de
base qui ne se révele pas boiteuse
au départ ou monstrueuse, ce qui

n’est guère mieux. Car. quelle que
soit la formule retenue, une seule
vérité en ressortira: elle devra
être valable, sinon le Regroupe-
ment connaîtra très vite un enter-
rementde première classe et nous
aurons alors définitivement dé-
passé le point de non-retour.
 

“… la faute ne relève pas uniquement

de l’attitude syndicale, mais également dela

mentalité négative de certains patrons, de

l’ignorance de quelques autres, même du

fanatisme de certains.”
 

dans la nature. En conséquence,
ils devraient relever d'un bureau
de direction bien représentatif du
monde du travail régional, dans le
sens le plus large du terme.
Le bureau devrait donc être

composé de représentants de la
multinationale, du monde coopé-
ratif et majoritairement de la
PME, mais pourquoi pas égale-
ment du monde syndical? Puisque
c'est avec eux que nous voulons
établir un dialogue permanentet
constructif et élaborer une stra-
tégie de développementrégional,
pourquoi ne pas leur donner voix
au chapitre?
Ce bureau devrait évidemment

être électif et interchangeable,
trois ou quatre membres devant le
quitter chaque deux ans par
exemple. C’est tout simplement

Il ne faut en effet pas se leurrer,
car si on ne commence pas très
vite à combler le fossé qui sépare
les deux éléments essentiels de la
dynamique économique régio-
nale: travailleurs et patrons, le
gouffre ira s’élargissant et seul le
pourrissement définitif du sys-
tème et son asphyxie ultime lais-
seront un terrain sur lequel rebâ-
tir. Mais alors, quand? Et à quel
prix?
Certes la multinationale et les

gränds mouvements coopératifs
survivront, mais dans quel climat?
Quand à la majorité des PME,
nous aimons mieux ne pas imagi-
ner la situation où l'incompréhen-
sion, le mutisme, le durcissement
de position, le manque de sou-
plesse et d'ouverture aux
échanges positifs les mèneront.

A notre avis, le Regroupement

Economique Régional devrait
pouvoir franchir les étapes nor-
males de toute croissance harmo-
nieuse et à ce titre, commencer
par un embryon solide. positif,
bien intentionné et capable de
faire rapidement la preuve de ses
bonnes dispositions. Puisque l'i-
dée de ce mouvement a pris nais-
sance ici, il nous semble que le
noyau devrait être constitué Ici.
rodé ici, pour se propager ensuite

à la région. de façon globale ou

sectorielle, selon la formule re-
tenue.
Donc, rencontre, dialogue, per-

suation.enregimentement, travail
intense sur les objectifs. les
échéanciers., les mécanismes.
Puis période d'essai pourcorriger
le tir, vérifier la capacité de la
permanence engagée, constater
les progrès réalisés dansl'instau-
ration de relations continues avec
le monde syndical régional. Enfin,
prendre le pouls de la population
et des hommes d'affaires sur l'i-
mage que le Conseil projettera
dans notre milieu.
Une fois ce test passé avec

succès, il deviendra alors relati-
vement plus facile de I'élargir aux
justes proportions de la demande
régionale, jusqu'à couvrir la majo-

rité de la PME,convaincue par les
succès obtenus, d’adhérer a un
organisme qui les représente

bien.

Une conception
révolutionnaire

On doit partir du principe qu’il
faut innover sinon ‘révolution-
ner”. La mentalité qui perdureac-
tuellementet qui préside de part

et d’autre à une fermeture de plus
en plus étanche de l'esprit de mé-
diation nécessaire à un dialogue
positif. doit changer. C’est une
question de survie, autant pourle
syndicat que pour l’entreprise,
car en tirant à boutportant sur les
capitaines on finira bien par les
avoir. mais alors qui mênera le ba-
teau. Et si de plus en plus de capi-
taines se contentent de faire du
yachting est-ce que le bateau
même, qui portait tout l'équipage
et sa cargaison, ne fera pas nau-

frage. Autrementdit, combien de
nos hommesd'affaires à tort ou à
raison, quitteront les affaires et
parfois la région, combien freine-
ront leur expansion, combien ne
viendront plus de l'extérieur in-
vestir ici, combien délaisserontle
secteur primaire pour convertir
leurs capitaux en rentes viagères
ou les placer dans le secteurter-
tiaire à Montréal, à Québec ou à
l’étranger? Et alors, que restera-t-
il pour une région infinimentri-
che en ressources physiques et
humaines, sinon un potentiel im-
mense mal exploité?
On nous accuserad’être inconsi-

dérémentalarmiste, mais quicon-
que regarde froidement les faits
est bien forcé d'admettre que
nous en sommes rendus là. Le syn-
dicat et le patronat ne se parlent
presque plus ou sinon, à la table
de négociation. Alors dites-moi,si
un couple qui ne se parle plus que
parla voix de ses avocats, n’est pas
tout près de la rupture?

Si l’on veutstopper toutcela,si
l’on veut garder ici le leadership
syndical que la région a assumé
depuis des années, il faut que ce
soit précisément ici qu’un autre
type de dialogue s'installe, qu’une
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l'intérèt général qui ne pourra ja-
mais se situer dans une action qui
tend à exclure le travailleur de
l'amélioration du mieux-être gé-
néral.
En résusmé,il faudrait matéria-

liser, dans les plus brefs délais, le
rêve de voir patrons et chefs syn-
dicaux assis à la même table de

travail et oeuvrant ensemble à l’é-
laboration de la stratégie de déve-
loppement de l’entreprise. Cela se
fait ailleurs, pourquoi pas ici?
Utopie ou réalité” L'un ou

l'autre évidemment, mais selon
qu'on ira dans une direction ou
dans l'autre, notre PME ira s'affai-
blissant ou deviendra la plus pros-
père du Québec, car dites-noussi
une seule autre région offre à la

PME autant d'avantages que la

nôtre: crédit: caisses, banques at
autres organismes financiers plus

larges que partout ailleurs; ri-
chesses naturelles: ressources hy-
drauliques, forêt, tourbe. argile,
mines-métalliques et non-
métalliques, sites touristiques in-
comparables, agriculture prospè-
re; infrastructures adéquates:
routières, portuaires, aéropor-
tées, éducationnelles, sportives et
récréologiques; richesses hu-
maines: population dynamique.
saine, innovatrice, avec un bon
bassin de main-d'oeuvre dispo-
nible.
Mais alors, si tout ce qui pré-

cède n'est pas faux, expliquez-
nous donc comment et pourquoi
une région aussi riche en poten-

tiel et dotée de surcroît du plus
grand nombre de multinationales
en milieu rural au Québec, dis-
pute à la Gaspésie la palme peu
enviable du plus haut taux de chô-
mage de la province?

Et si même cette comparaison

ne peut vous convaincre, faites
précisément le tour de la Gaspé-
sie. préférablement en hiver.
puis, visitez la Beauce sur le che-
min du retour, histoire de consta-
ter le dynamisme d’une région qui
s'est prise en main, sans multina-
tionale, et revenez ici vous poser
honnêtementla question, patrons
et travailleurs et vous demander
en même temps si nous avons le
droit de laisser aller les choses
commeselles vont et si nous n'au-
rons pas un jour des comptes à
rendre. ne serait-ce qu'à nos en-
fants qui ne nous demandent pas
la vie, mais qui de plus en plus
s'inquiètent de notre comporte-
ment d’adulte et rejettent notre
“système”.

Le syndicalisme
se maintiendra

En une conclusion que nous
voulons rapide, contentons-nous
simplement d’admettre que le
syndicalisme est là pour rester,
que cela plaise ou non aux pa-
trons.

D'ailleurs, ceux précisément
des patrons qui demeureront les
plus réfractaires à cette réalité,
sont du type de ceux qui ont jadis
mené rondementles travailleurs
à un point d’indignité qui a provo-
qué chez eux le seul réflexe alors
possible: celui d’autodéfense, de
survie.

C’est ainsi que le syndicalisme a
pris naissance et c’est heureux,
car une décennie ou deux de plus,
et la bourgeoisie eut été tout sim-
 

“,. Si personne n’a mieux à offrir,
qu’on nouslaisse tenter l’expérience, qu’on
nous aide...”

 

nouvelle philosophie du travail
prenne naissance. C'est ici que
s’inspirant des expériences vé-
cuesà l'étranger, le monde du tra-
vail (patronat, syndicat) doit
prendre l'initiative d’une politi-
que nouvelle, basée sur la
confiance réciproque et ayant à
l’esprit, non plus ses intérêts par-
ticuliers et parfois partisans, mais

plement rasée de la surface de la
terre comme avantelle, la monar-
chie, le tsarisme, la tyrannie ou
l’esclavagisme, qui, sont des co-
pies assez conformes de la
bourgeoisie du début du 20e
siècle. Sans trop d’éclaboussures
historiques donc, les travailleurs
ont mené une guerre somme toute
relativement pacifique.

BE
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‘Gilles Marceau
fait faux bond

Vous avez vu les nou-

velles à TVA,jeudi soir?

Ouf, ce que les jours

peuvent se suivre mais
ne pas se ressembler!

Avec son grand sou-

rire, on a vu le député

fédéral Gilles Marceau,

au mêmetitre que quel-

ques autres homologues

d'Ottawa, accueillir sept

grands parlementaires
français en délégation

officielle sur la Colline

parlementaire.
Bien sûr, Marceau

vousdira quec’est à titre

de secrétaire (ou quelque

chose du genre) de l’As-

sociation internationale

des parlementaires de
langue française qu’il

s’est plié de bonne grâce
à ce protocole parlemen-

taire.
Ce que je vais vous

dire, moi, c’est qu’il a fait

littéralement faux bond
à son homologue et ami
député fédéral chicouti-
mien Marcel Dionne. En
accueillant ainsi des
Français, il a outrepassé
la proposition du boy-
cottage de relations fran-
co-canadiennes de Mar-
cel Dionne, à cause de la

présence du Québec au
| tout récent sommet de Dakar.  
 

Brassard augmente son avance

Selon l’hebdomadaire Le Lac-Saint-Jean, le député
Jacques Brassard devient plus solide à son poste à l’ap-
proche du prochain serutin provincial. Vital Munger y
écrit, au sujet de Brassard: ‘‘Les derniers sondages lui
permettraient d'espérer augmenter son avance”.

En tous les cas, mêmesi on est encore un peu loin de
ces élections, des visites commecelle du ministre Denis
de Belleval qui est venu, jeudi, annoncer du nouveau à
propos de la Route 170, et qu’on voit ici en compagnie du
député et du maire Gabriel Fortin, ça ne peut jamais faire
de tort à la personnalité de Jacques Brassard...

Jerry Lewis
en faillite

Croyez-le ou non, Jerry
Lewis qui a tourné un grand
nombre de films comiques
et touche maintenant de
plantureux cachets comme
animateur. est en faillite.

Il a dû se présenter à la
cour de Las Vegas en

compagnie de ses créan-
ciers, à qui il propose un
remboursementà raison de
$8.300 par mois.

 
Ah, l’printemps!

Le printemps et, même danscertains cas, la période
d'attente qui le précède peut rendre le monde fou...

Je ne dirai pas que tout le monde à Edmonton est en

train de “virer” de ce temps-ci, mais c'est tout comme.

Regardezle petit Trevor Price. 4 ans, qu’un photographe

du Edmonton Journal a capté hier, et vous vous direz

peut-être que sa maman va le gronders’il revient à la

maison tout mouillé.

Mais peu importe pour Trevor. Confortablement aux

commandesde son tricycle,il s'amuse ferme danssa fla-
que d'eau puisqu’à Edmonton,il fait tellement beau et
chaud depuis plusieurs jours qu’il n’y a presque plus de

neige et presque plus de flaques...

Le printemps, ça rend fou? Ben oui... Pour faire

expres, je vous ai mis la photo a 'envers...

   A
Pierre de Bané
au bal d’époque

Bon. je ne sais plus vrai-
ment comment m'y prendre.
Après vous avoir annoncé
la visite, tour à tour, dansla
région du premier ministre
René Lévesque, des mi-
nistres Bernard Landry.
Denis de Belleval (hier), et
Marcel Léger. du chef libé-
ral Claude Ryan, du nou-
veau chef unioniste Roch
Lasalle. de l'ancien pre-
mier ministre libéral Ro-
bert Bourassa. et du gouver-
neur général Ed Schreyer.
je suis obligé de vous dire
qu'ilyenaun autre qui s'est
montré le nez dans la porte.

C’est Pierre de Bané, mi-
nistre fédéral de l'Expan-
sion économique régionale,
qui viendra à Chicoutimi le

20 février pour présider à
titre honorifique. le bal d'é-
poque du Carnaval-
Souvenir.

Faites le compte et vous

arriverez. comme moi, à
neuf personnalités potliti-
ques! Tout ce monde en
moins d'un mois. Il y a des
journalistes qui vont avoir
la langue longue!

Et j'en oubliais justement
un: Robert Kaplan dont je
vous parle incidemment
dans cette page, dans l'édi-
tion d'hier.

De la musique
en attendant

Depuis quelques se-
maines, avez-vous été dans
l’obligation de faire un ap-
pel au service de la clientèle
des bureaux chicoutimiens
d’Hydro-Québec? Ce ser-
vice est doté d’un nouveau

systèmetéléphonique qu’on

installera bientôt un peu

partout en province pro-
chainement.

Ce nouveau système, ap-
pelé “système de distribu-
tion automatique des ap-
pels”, informe à l’aide d’un
clignotant le représentant
du service de la clientèle
qui a déjà une communica-
tion, qu’un nouvel appel
vient de lui parvenir, garde
cet appel en attente à l’aide
de messages et de musique
enregistrés.

Et c’est ce qui est beau!
Imaginez que vous êtes à
l’autre bout de la ligne et
que pour tromper votre at-

tente, on vous fait écouter
du Trenet, du Bécaud, du
Aznavour...

La dernière
de football

Tous les amateurs de foot-
ball attendaient depuis
belle lurette la présente fin
de semaine parce qu’elle
marque le grand couronne-
ment de toute la saison qui
vient d’avoir lieu dans le
football américain.
En effet, c'est à compter

de 18h00, sur CKRS, qu'est
présenté le Super Bowl; ce-
lui de cette année met aux
prises les Eagles de Phila-
delphie et les Raiders d'Oa-
kland et il a lieu, évidem-
ment, au Superdome de la
Nouvelle-Orléans.
A part le football, pas

grand-chose d'intéressantà
la télé au cours des pro-
chaines 48 heures.
Bien sûr, il y a quelques

bons films. Aujourd’hui, il
n’y en a qu’un seul et c’est à

21h00 sur CFCF: “The Exor-
cist”. Lundi soir, à la même
heure et au même poste,
“Exorcist II - The Heretic”.
Un spectacle qui, ce soir,
retiendra aussi mon atten-
tion, c’est à 19h00 sur
CBJET et ça promet d'être
drôle.
Demain, à part le football,

un bon documentaire à
19h30 sur R.-Q. et un spec-
tacle de Diane Tell à 22h30
sur R.-Q., également, trois
films peuvent intéresser: a
19h30 sur CJPM, ‘‘Trahi-
son’: à 21h00 sur WEZF,
“Murder on the Orient Ex-
press’ pour ceux qui ne
l'auraient pas vu en fran-
çais il y a quelques semai-
nes: et à 23h00 sur CJPM.
“Le trio infernal”, pour le-

quel, je vous avertis, ça
prend un coeur solide.

Prochaines

audiences

L'un des deux membres
de la Commission munici-
pale de Québec, l'avocat

François Matthieu, qui
viendra entendre les do-
léances des contribuables
de la rue Notre-Dame, de
Saint-Félicien, sur l’impo-
sition d’une taxe spéciale.
sera un peu en pays de
connaissance.

En effet, l'avocat agissait
en 1976 comme président
des auditions de l'enquête
publique sur l'administra-
tion municipale de Dol-
beau.

 
Inscription
des enfants

On n'en est pas encore à la
fin de janvier que déjà on
entend parler de l'inscrip-
tion des enfants qui doi-
vent, en septembre pro-
chain. commencer leur
classe de maternelle.

Et pour cause: si ces en-
fants commencent leur ma-
ternelle en septembre. il
faut bien que leur inscrip-
tion se fasse longtemps d'’a-
vance.

Et quand? Pour la
Commission scolaire Valin,
les deux journées d’inscrip-
tions a ce sujet auront lieu
pas plus tard que... mardi et
mercredi! Eh oui, les 27 et
28 janvier, de 13h30 a 15h00,
à l'école la plus rapprochée
de leur résidence.

À noter que seuls, les en-
fants qui auront 5 ans avant
le ler octobre prochain, se-
ront admis en maternelle et
que, pour cette inscription
de mardi et mercredi, il ne
faut pas oublier l'extrait de
baptême ou le certificat de
naissance de l'enfant à ins-
crire.

Dernier petit et impor-
tant détail: l'inscription des
pré-maternelles (4 ans)
pour les secteurs de Saint-
Fulgence, Saint-Honoré et
Saint-David-de-Falardeau
se fait en même temps que
l'inscription des mater-
nelles (5 ans).

 

7h30
CFCF — THE MILARIDUS MOUSE OF FRIGH-

TENSTEIN.

WEZF — GIGGLESNONT HOTEL

8h00
WEZF — THE SUPERFRIENSS.

8h30
CKRS - CJBR — Passe-panteuT.

CFCF — ROCKET ROBIN HOOD.

9h00
CJPM — Fus£E xt-5.

CKRS - CJBR — canpy.

CBJET — SESAME STREET.

WEZF — FONZ AND THE HAPPY GANG.

9h30
CIPM — ESCADRILLE SOUS-MARINE.

CKRS - CJBR — PACHAT.

CFCF — LETS 60!

TVFQ — QUATRE SAISONS.

WEZF— THE RICHIE RICH/SCOOBY & SCRAP-
PY-DO0 SHOW.

10h00
CIPM — POLY A VENISE.

CKRS — LES PIERRAFEU.

CBJET — WATER MARGIN.

CFCF — swiss FAMILY.

CJBR — LES HERDS DU SAMEOI.

10h30
CIPM — LES SATELLIPOPETTES.

CKRS — HEIDI.

CFCF — THE UNTAMED WORLD.

TVFQ — EVENEMENTS SPORTIFS. (2 h.).

WEZF — THUNDARR THE BARBARIAN.

11h00
CJPM — PERDUS DANS L'ESPACE.

CKRS - CJBR — STAR TREK.

CBJET — RAY GRIFF'S UPTOWN COUNTRY.

CFCF — THE STARLOST.

WEZF — HEATHCLIFF AND DINGBAT.

11h30
CKRS - CJBR — TELEJEANS.

CBJET — MUTUAL OF OMAHA'S WILD
KINGDOM.

WEZF — THE PLASTIC MAN/BABY PLAS SU-
PER COMEDY SHOW.

12h00
C3PM — SAMEDI MIDI. Anim. : Roger Gos-

selin. “Jet Set international”, avec Douglas
Léopold. “Les récits du Capitaine”, avec Mi-
chel Noel. “Cuisine”, avec Pol Martin. “Un
peu de tout”. avec Manon Lépine. ‘Le sport”.
avec Rhéaume Brisebois. “C'est écrit dans le
ciel”, avec Louise Haley. “Essai d'automo-

bile", avec Jacques Duval. “Motonsige™, avec
Pierre Leroux. (2 h.).

CKRS - CJBR — LA SEMAINE PARLEMEN-
TAIRE À OTTAWA, Anim: Jean-Marc Poliquin

— Tour d'horizon des points saillants de

l’activité parlementaire dans la capitale

fédérale.

CBJET — WHATS NEW.

CFCF — THE BUGS BUNNY/ROAD RUNNER
HOUR.

WEZF — ABC WEEK-END SPECIALS. “May-
day! Mayday!" Premiere de deux parties
avec Brad Savage et Heather McAdam. —
Sortis vivants de l'écrasement de l'avion
privé de leurs parents, deux jeunes gens
doivent survivre dans une région hostile.

12h30
CBJET — NEWS FROM 200$. Avec la voix

de Carl Banas. — Un lézard fait une pro-
menade; une ourse polaire apprend le

plongeon à son petit: on s'occupe des

dents d'une marmotte d'Amérique; un

couple d'éléphants célèbre son huitième
anniversaire. REPRISE.

TVFQ — SOIREE CULTURELLE. (3 h.).

WEZF — AMERICAN BANDSTAND.

13h00
CKRS — cosmos 1999. “Les exilés”. avec

Martin Landau, Barbara Bain, Catherine

Schell, Peter Duncan et Stacy Dorning. —
D'étranges capsules circulent autour de la
base Alpha. Sur l’ordre de Koenig, une
capsule est récupérée et on découvre

qu'elle est occupée par un tueur psychoti-

que maintenu dans le coma depuis 3,000
ans. (60 min.). REPRISE.

CBJET — REACH FOR THE TOP.

CFCF — SATURDAY AT THE MOVIES. “The
Great Cash Giveaway Getaway” (5) — E.-U.
1960 Comedie dramatique de M
O’Herlihy avec David Kyle, Elissa Leeds et

Albert Salmi. — Un jeune hommes'enfuit

en auto avec une amie en emportant une

importante somme d'argent ‘’empruntée”’
à son beau-père, -- À. (2 h.).

CJBR — FEMME D'AUJOURD'HUI.

13h30
CBJET — CONSUMERSCOPE.

WEZF — SATURDAY MOVIE. “Ivanhoe” (4)
— E.-U. 1951, Aventures de R. Thorpe
avec Robert Taylor. Elizabeth Taylor et
Joan Fontaine. — A la téte des Saxons.
Ivanhoeparvient à réinstaller sur son trône
le roi Richard Coeur de Lion. — Adaptation
somptueuse du roman de Walter Scott. Ex-
ploitation habile de tous les éléments du
genre. Scènes spectaculaires. Interpréta-

tion inégale. — E. (2 h.).

14h00
CIPM — JANETTE VEUT SAVOIR. Anim. : Ja-

nette Bertrand. — Un médecin, un psy-
chologueet un avocatparlent de l'état psy-

chologique des enfants victimes d'attentat
à la pudeur, et des recours légaux pos-
sibles. (60 min).

CKRS - CJBR — CINE-FAMILLE. “Un
homme, un événement”. — Hergé, l’auteur de
Tintin, nous raconte comment est né ce
personnage, le fonctionnement des
bandes dessinées et la composition de son

équipe technique. “Tintin et le mystère de la
toison d'or” (4) — Fr. 1961. Aventures de
J.-J. Vierne avec Jean-Pierre Talbot.
Georges Wilson et Georges Loriot. — Tin-
tin aide le capitaine Haddock à se débar-
rasser de bandits qui veulent s'emparer
d'un bateau dont ce dernier a hérité. —

  

    

   
  

Personnages d'Herge rendus vivants avec
pittoresque. Realisation habile. Inter-
prètes sympathiques. — E (2 h.).

CBIET — wox wie van.

14h30
CBJET — vow can 60 IT Anim. Jon

Eakes, Marguerite Corriveau et Don McGo-
wan. — Comment boucher des trous dans
le sous-sol et dansla piscine; l'impermea-
bilisation du sous-sol; comment utiliser le
papier de verre. REPRISE.

15h00
CIPM — JUSTICE POUR TOUS. “L'aide juridi-

que”. Anim.: Me Louis-Paul Allard. Avec
Andrée Boucher, Pierre Gobeil et Michel
Mongeau.

CBJET— SPORTS WEEK-END. Anim.: Ernie
Afaganis. “Canadian Superstars”. — De l'On-
tario Place, épreuves de course à pied.

Comm.: Tom McKee, Don Wittman et
Brian Budd. “The Wengen Downhill Race”. —
De Wengen, Suisse, descentes de ski al-
pin. “Chinuchi Cup Gymnastics”. — Du Japon

(3h).

CFCF — SUPERSTARS OF WRESTLING.
Comm.: George Gannon et Milt Avrunsky.

15h30
CJPM — CA SE PASSE CHEZ NOUS. Anim.

Claude Poulin

TVFQ — Tous CONTRE TROIS.

WEZF — PROFESSIONAL BOWLERS TOUR.
“$95,000 ARC Alameda Open”. — Du Mel's
Southshore Bowl d’Alameda, Californie.
Comm. : Chris Schenkel et Nelson Burton
ir. (90 mun.). EN DIRECT

16h00
CIJPM — AH! QUELLE FAMILLE. “Les

étrangers”. avec Henry Fonda, Janet Blair,
Darleen Carr, Ronny Howard et Michaei-
James Wixter. — Chad est à la recherche
d'une adolescente, gâtée par ses parents,

qui a fait une fugue. REPRISE.

CKRS — à COMMUNIQUER.

CFCF — WIDE WORLD OF SPORTS. “World
Cup Ski Jumping”. — D'Innsbruck, Autriche,

la Coupe du monde de sauts a skis. “Blue

Water Challenge’. — Course de bateaux. “The
Carisberg Loppett”. Ski de fond. ‘’The Edmon-

ton Senior High School Football Championship”
(2h23.

CIBR — BAGATELLE.

16h30
CJPM — GoLDORAK.

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

17h00
CJPM — JEUNESSEXPRESS.

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES. “Les sou-
coupes volantes attaguent” Earth vs the Flying

Saucers) (5) — E.-U. 1955. Science-
fiction de F. Sears avec Hugh Marlowe,
Joan Taylor et Donald Curtis. — Les habi-
tants d'une planete inconnue attaquent la

terre. — Intrigue naive. Trucages réussis.

Scènes impressionnantes. — A. (85
min.).

CIBR — LA COURSE AUTOUR DU MONDE.
Anim.: Reine Malo. — Des représentants

de quatre pays, dont deux Canadiens, Jean

Lavallée et Jean-Louis Boudou. partici-
pent a cette course de jeunes reporters-

cinéastes à travers les cinq continents.
(60 min).

TVFQ — L'ECOLE DES FANS

WEZF— WIDE WORLD OF SPORTS. “Symnas-
tics”. “World Cup Ski Jumping”. — D'Inns-
bruck, Autriche, la Coupe du monde de
sauts a skis.

17h30
TVFQ — LES ANIMAUX DU MONDE.

17h50
CIPM — JEUNES 81.

18h00
CJPM — ET CA TOURNE. Anim: Alain

Montpetit. (60 min.).

CBJET — news.

CFCF — PULSE. Avec Brian Britt.

CIBR — LE TELEJOURNAL. Avec Miche! Be-
noit. EN DIRECT.

R.-Q. — PASSE-PARTOUT.

TVFQ — EVENEMENTS SPORTIFS. “Basket-
ball: France-Union Soviétique”. (2 h.).

18h05
CJBR — NOIR SUR BLANC. Anim... Denise

Bombardier. — Débat sur le livre de la
semaine. — Revue de presse. — Inter-
views. — Suggestions de livres. — Entre-
tien de la sernaine. EN DIRECT.

18h25
CKRS — PARADE DE MODE.

18h30
CKRS — LES FILLES DU CIEL. Avec Judy

Geeson, Lisa Harrow, Gareth Thomas,

Pierre Brice et Derk Farr. — Grace au para-
chute gonflable, Adam et Schem se posent
en douceur sur un lac de la planete terre,

Les terriens tentent d'établir un contact
avec les deux extra-terrestres. REPRISE.

CBJET — CRITICAL PATH. Anim.: Bob
Burns ou Stanley Hartt.

CFCF — TRAVEL ‘81. Anim... Jack Curran.

R.-Q. — PLANETE. L'intégration des ar-
tistes serbes et croates au Québec.

WEZF — THE HONEYMOONERS.

19h00
CIPM — SOIREE CANADIENNE. “Montréal”

Anim.: Louis Bilodeau.

CKRS - CJBR — PIERRE ET COMPAGNIE.

CBJET — IT'LL BE ALRIGHT OM THE NIGHT.
SPECIAL. Anim.: Denis Norden. — Quel-
gques-unes des erreurs et des gaffes

commises par des comédiens pendant le

tournage de certaines scènes de films et
de séries. On verra entre autres Peter Sel-
lers, George Segal et Glenda Jackson. (60
min.). REPRISE.

CFCF — BUCK ROGERS. “The Guardians”.
avec Gil Gerard, Erin Gray et Wilfrid Hyde-
White. — Buck doit remettre à un inconnu
une mystérieuse boîte qui risque de dé-
truire l'équipage du Searcher. (60 min.).

R.-Q. — L'AURE DES HOMMES. “Le visage de
la bite humaine”. — Yves Coppens parle des
découvertes qu'il a faites au Kenya et en
Ethiopie.

WEZF — ALICE IN WONDERLAND. SPECIAL,
Film d'animation avec fa voix de Sammy
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>CJPM — LES GRANDS SPECTACLES. "Les

ML cars - CIBR - CBIET — vocrer.Ligue

Xk CFCF — ACADEMY PERFORMANCE. “The

x R.-0. — AMERICA. “Loin de la patrie, un

00h55
* CKRS - CIBR — CINE-NUIT. “La fille av

Davis jr racontantl'histoire d'Alice au pays
des merveilles. (60 min.).

20h00

quatre matfrats” (The Hot Rock) (4) — E.-U.

1972. Comédie policière de P. Kates avec

Robert Redford. George Segal et Ron Leib-

man. — Un ex-prisonnier tente de subtil-

ser, pour le compte d'un gouvernement

africain, un diamant exposé dans un mu-

see de New York. — Variations diverses.

Mise en scene au point. Bon rythme. Hu-

mour. Interpretation degagee et pittores-

nue. (2 h.)

nationale. Du Forum de Montreal, les

Fiyers de Philadelphie vs les Canadiens.

Comm au reseau français: Rene Lecava-

tier, Richard Garneau et Lionel Duval. F

Anal: Gilles Tremblay. Au reseau anglais.

Danny Gallivan, Gary Dornhoefer et Dick

Irvin. (3 h. appr.). EN DIRECT.

CFCF - WEZF — CHARLIE'S ANGELS.
“Moonshinnin’ Angels”. avec Jaclyn Smith,

Cheryl Ladd. Tanya Roberts, Andrew Dug-

gan et Dennis Fimple. — Les “Angels”

enquêtent sur une serie d'accidents dont

sont victimes deux familles de campa-

gnardsquifont del'alcool de contrebande.

(60 min.).

R.-Q. — CINEASTES À L'ECRAN. Anim... Mi
chelle Rossignol. — Danielle Patenaude et
Roger Cantin présententles films "Les en-
fants d'abord’, "L'autobus” et ‘‘Pixila-

tion”.

TYFQ — SOIREE CULTURELLE. “Le grand
échiquier: ja Yougoslavie”. Anim.: Jacques

Chancel. — Tour d'horizon culturel des six
républiques yougosiaves. (3 h.).

21h00

Exorcist” (4) — E.-U. 1973. Drame fantas-
tique de W. Friedkin avec Jason Miller,
Ellen Burstyn et Max Von Sydow. — Un
vieux prêtre assisté d'un collègue psy-
chiatre tente d'exorciser une fillette de
douze ans possedee du demon. — Réalisa-

tion saisissante. Utilisation astucieuse
des trucages. Dimensionsreligieuses trai-
tees superficiellement. Climat tendu. In-

terpretation juste. (2 h.).

WEZF — THE LOVE BOAT. Avec Gavin Ma-
cLeod, Bernie Kopell et Lauren Tewes. (60
min.).

21h30

foyer”. Anim.: Alistair Cooke. — La popula-

tion qui vint s'établir en Amerique au

XVIIIe siècle ne tarda pas à s'adapter au

nouveau continent et à y implanter cer-

taines traditions européennes, tout en me-

nant une vie beaucoup pluslibre que dans

leur pays d'origine. (60 min).

22h00
CJPM — SUR LA SELLETTE, Anim.: Pierte

Tremblay

WEZF — FANTASY ISLAND

22h29
CJPM — LA QUOTIDIENNE.

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA. Avec Klaude

Raymond.

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL.

22h50
CIPM — SPORTS.

23h00
CBJET - CFCF - WEZF — News.

TVFQ — LES DESCENDANTS.

23h05
CJPM — DERNIERE EDITION. Avec Daniel

Giguère.

CKRS - CJBR — LA POLITIQUE FEDERALE.

23h15
CIPM — CINE-WEEX-END. “A coeur froid”

(6) — It. 1971. Drame de R. Ghione avec
Enrico Maria Salerno, Rada Rassimov et
Bruno Pradal. -- La jeune femme bohème
d'un riche industriel en vient a tuer son
mari.

CKRS - CJBR — CINEMA. “La course à la
vérité” (The Outsider) (5) -— E.-U. 1967
Dramepolicier de M. Ritchie avec Darren

McGavin, Shirley Knight et Edmond
O'Brien. — Un détective privé aux mét-
hodes peu orthodoxes doit se disculper

d'une accusation de meurtre. — Mise en
scène nerveuse, Intrigue assez confuse.

Bonsinterprètes. (1 h. 40 appr.).

CBJET — PROVINCIAL AFFAIRS.

23h20
CBJET — THE CITY TONIGHT.

WEZF — CHAMPIONSHIP WRESTLING.

23h21
CFCF — PULSE. Avec Brian Britt.

00h00
CBJET — CiNE-SIX. “The Romantic Englis-

hwoman” (4) — G.-B. 1975. Comédie dra-
matique de J. Losey avec Glenda Jackson,
Michael Caine et Helmut Berger. — Un
romancier imagine, pour les besoins d'un
scénario, une liaison de sa femme avec un
personnage étrange qui s'est imposé chez
eux. — Traitement ironique et elégant
d'un drame bourgeois. Plusieurs passages
animés par un dialogue spirituel. Interpré-
tation subtile des protagonistes.

CFCF — THE 12 MIONIEHT MOVIE. PRO-
GRAMME DOUBLE. ‘From Noon Till Thres” (4) —
E.-U. 1975. Western de F.D. Gilroy avec
Charles Bronson, Jill ireland et DouglasV.
Fowtey. — La rencontre d'un hors-la-loi et
d'une jolie veuve donne naissance à une
légende mensongère. Variations ingé-
nieuses. Mise en scène honorable. Inter-
prétation adéquate. (2 h. appr.). “Brea-
kout” (4) — E.-U_ 1975, Aventures de T.
Gries avec Charles Bronson, Robert Duvall
et Jill Ireland. — Un pilote indépendant
tente de faire évader un Américain en-
fermédansuneprison mexicaine. — Inté-
rêt soutenu. Réalisation technique protes-
stonnelle. Interprétation vivante et sym-
pathique. (1 h. 55 appr.).

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

violoncelle" (4) — Suis. 1973. Comédie
psychologique d'Y. Butler avec Michel
Lonsdale, Jean-Luc Bideau et Angela
McDonald. — Un célibataire solitaire ren-
contre une étudiante en musique, ce qui
bouleverse sa vie. — Humour subtil. Ap-
proche intimiste de ton feutré. Mise en
images soignée. Interprétation intelligente
de M. Lonsdale.  au canal 13 en soirée.

li.
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dimanche 25 janvier
11h00

CBJET — SCIENCE INTERNATIONAL

WEZF — DUDLEY BORIGNT.

11h30
CBJET — MAN AUVE.

WEZF — ANIMALS, ANIMALS, ANIMALS.

12h00
CIPM — LE BRUNCH. Anim.: Serge La-

prade. ‘LES MILLE FEUILLES‘ avec
Reine Malo ou Georges-Hebert Germain.
“LA SCENE” avec Claire Caron. “SON ET
IMAGES'' avec Rene Homier-Roy.
“TABLE TOURNANTE"”' avec Yves Tasche-
reau. "NOUVELLES ARTISTIQUES” avec
Edward Rémy ‘LES CREATEURS"
“CAFE MODE" "MOMENT TENDRE"
avec Serge Laprade.

CKRS - CIJBR — LA SEMAINE VERTE.
Anim. Yvon Leblanc. “DOSSIER’ avec
René Torre. — Le fumier et l'electricite. —

La production de mais sur les battures de

Baie-Ville. Comm.: Jean-Guy Roy
‘CHRONIQUE HORTICOLE’ avec Tony
Huber. — Les plantes faciles d'entretien.
‘COMMENTAIRES SUR L'ACTUALITE
AGRICOLE‘. "LA FEDERATION CANA-
DIENNE DES PRODUCTEURSDELAIT"
“COURT SUJET" - Le nouvel abattoir de
la Federee a Princeville. Comm. Jean-Guy
Roy.

CBJET — MEETING PLACE. Prés.: Bruce
Alton. -— Service dominical célébré en la
St. Timothy's Discipline United Church de
Sackvilie, Nouvelle-Ecosse. Célébrant: le
réverend Robert S. Zinck.

TVFQ — auto-moro.

WEZF — ISSUES AND ANSWERS. Interview
EN DIRECT.

12h30
TVFQ — LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS.

WEZF — DIRECTIONS.

13h00
CKRS — À COMMUNIQUER.

CBJET — COUNTRY CANADA. "THE AF-
TERMATH" Anim.: Sandy Cushon. - Re-
portage sur la reprise des livraisons nor-

males de blé canadien à l'Union sovié-
tique.

CFCF — OCEANS ALIVE. Nôrr.: Lorne
Greene.

CJBR — ECRIVAINS FRANÇAIS. LA SO-
LOGNE D'ALAIN-FOURNIER" Pres.:
Rene Michelems. — Dans le livre “Le
grand Meaulnes'” d’Alain-Fournier,le réve
et la réalité alternent au milieu des pay-

sages de la Sologne.

WEZF — FORUN 22.

13h30
CBJET — Hymn SING.

CFCF — THE RED FISHER SHOW.

CJBR — PROPOS ET CONFIDENCES.
Deuxième de quatre parties. Inv.: André

Roussin, auteur dramatique français.

WEZF — THE SUPERSTARS. "MEN'S PRE-
LIMINARY" Anim.: Frank Gifford. — De
Key Biscayne, Floride. des athlètes s'af-
frontent dans diverses compétitions pour

une bourse totale de $259,200. Comm:
Reggie Jackson, Lynn Swann, Arthur Ashe
et Bob Uecker

14h00
CJPM — UN MONDE À SAVOIR. Anim. Ge-

rard Lareault. -- Le troisième âge en Ré-
publique féderale allemande; l'améliora-
tion du contrôle de la circulation aérienne;
les dentsdel'avenir; les progrès dela lutte
entre les agents nuisibles; si le Lude m'é-
tait conté.

CKRS — LE MONDE MERVEILLEUX DE DISNEY.

CBJET — A MONTH OF SUNDAYS. PRE-
MIERE. Présentation de quatre documen-
taires ayant pour thème les années de

guerre: ‘BRAVERY IN THE FIELD”, “FOR
KING AND COUNTRY", “THE LAST COR-
VETTE" et "SIX WAR YEARS"

CFCF — SPORTS HOT SEAT.

CJBR — EMISSION SPECIALE: ALFRED BREN-
DEL. Le grand pianiste de réputation inter-
nationale interprète des oeuvres de

Johannes Brahms, de Franz Liszt et de
Franz Schubert.

TVFQ — APOSTROPHES.

14h30
CFCF — WORLD GOLF SHOWDOWN. Anim.

Barry Tompkins. Comm.: Lee Trevino et
Frank Beard.

WEZF — INTERNATIONAL CHAMPIONSHIP
BOXING. Du Showboat Hotel de Las Vegas,
Nevada, l'équipe des Etats-Unis vs celle
de la Yougoslavie.

15h00
CJPM — D'UNE POLITIQUE À L'AUTRE.

Anim.: Me Simon Noel.

CKRS - CJBR — CINEMA. “LA PETITE
FADETTE" (4). Fr, 1979. Drame de L.
Iglésis avec Françoise Dorner, Patrick Ray-
nal et Jean-Michel Dupuis. — Unfils de

fermier s'éprend d'une jeune paysanne
méprisée par les gens du vilage où etle

habite. — Adaptation réussie du roman de
George Sand. Belle photographie. Bons
comédiens. Film tourné pourla télévision.

— A.
“ENCORE UN HIVER”. Fr. Film de F.
Sagan avec Jean Barney et Alice Reichen.
— L'inquiétude d'une vieille et d'un jeune

qui attendent sur un banc de parc.

CFCF — WEBSTER. Anim.: Jack Webster.

15h15

TVFQ — SALUT L'ACCORDEON.

15h30
CJPM— LES DEBATS DE L'ASSEMBLEE NATIO-

NALE.

CFCF — QUESTION PERIOD.

R.-Q. — INITIATION A L'ECONOMIE DU QUE-
BEC. "LE BONHEUR NATIONAL BRUT".
REPRISE.

TVFQ — FENETRE SUR...

16h00
CIPM — INFORMATION-VOYAGES. “VISITE

A PARIS ET EN INDE". Anim.: Robert
Viau. Inv.: Nicole Germain et Robert

Garry.

       .

CFCF — PRE-GAME SNOW. SPECIAL.
Anim_: Bryant Gumbel. Rep.: Mike
Adamie et Bob Trumpy. Anal. Len
Dawson et John Brodie. Comm. Pete Axt-
helm. —Aperçu et analyse des caractéris-
tiques des deux equipes qui s'affronteront

a 18h00 iors du XVe Super Bowl. EN DI-
RECT

R.-0. — HISTOIRE OU QUEBEC D'AMOUR-
D'HUI. ‘DES FRANÇAIS AUX CANA-
DIENS".

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

WEZF — BEWITCHED. THE MAGIC CA-
BIN" avec Elizabeth Montgomery, Dick

York et David White. — 1° tempéte se

charge de convaincre Darrin que Samant-
ha doit avoir recours à la magie pour rendre

le vieux ‘’camp’’ habitable. REPRISE.

16h30
CJPM — SPORT MAG. Anim. Michel

Champagne et Jacques Moreau. ~ Retros-

pective des évenements sportifs de la se-

maine. EN DIRECT.

R.-Q. — UEVOLUTION DE L'HOMME. “AU
NOM DE LA SCIENCE". REPRISE.

WEZF — BOMANZA. “THE TRAP" avec
Lorne Greene, Dan Blocker, Pernell Ro-
berts, Joan Freeman et Steve Cochran. —
Little Joe est soupgonne d'avoir delibere-

ment abattu un homme afin de pouvoir

épouser sa femme. REPRISE.

17h00
CKRS - CJBR — SECOND REGARD. Int:

Léon Nadeau. — Dans un récit autobio-
graphique, le Métropolite russe Antoine
Bloom nous raconte son expérience de
Dieu et nous parle de la recherche dela vie

de prière.

CBJET — News.

TVFQ — FEMININ-RESENT.

17h20
CBJET — THIS WEEK IN PARLIAMENT.

17h30
CIPM — ARTS ET SPECTACLES. Anim: Ly-

son Hovington.

R.-0. — LA PUBLICITE AU QUEBEC. ‘LA MA-
NIERE DE FAIRE UN TEXTE”. Anim.:
Jean Doré. REPRISE

WEZF — SHA NA NA. Int.: Mickey Gilley.

17h45
CJPM — GENS D'ICI. Anim. : Pierre Girard

et Lyson Hovington.

18h00
CIPM — AU ROYAUME DES ANIMAUX. ‘LE

RANCH DES PAYS SAUVAGES" Narr.
Roland Chenail et Roger Baulu.

SK CRS - CIBR - CFCF — roomsau. “su-
PER BOWL". — Du Superdomede la Nou-
velle-Orléans, Louisiane, les Eagles de
Philadelphie vs les Raiders d'Oakland.
Comm. au réseau français: Raymond Le-
brun et Jean Séguin. Aux réseaux anglais
et américain: Dick Enberg et Merlin Oisen.
EN DIRECT

CBJET — OISNEY'S WONDERFUL WORLD.
"THE SHAGGY DOG’. Derniére de deux
parties avec Fred MacMurray, Annette Fu-

nicello, Tommy Kirk et Jean Hagen. — En
essayant d'en savoir plus long au sujet
d'un complot, un garçon, transformé en
chien après avoir été victime d’un mauvais

sort, finit par se faire enfermer dans un

placard. REPRISE.

R.-Q. — LE CORPS HUMAIN. ‘LES
ORGANES DES SENS",

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT.

18h30
CIJPM — AU PAYS DE CRANTERELLE. Anim...

Pierrette Boucher

R.-0. — PLANETE. Avec des membres de
la communauté vietnamienne.

WEZF — MUTUAL OF OMAHA'S WILD KING-
DOM. ‘BOBCATS OF ZION CANYON"
Anim.: Marlin Perkins. — Les moeurs des
chats sauvages vivant dansle canyon Zion
dans l'Utah.

19h00
CIPM — CAPITAINE FLAM-

CBJET — THE BEACHCOMBERS. "THE
GREAT BICYCLE RACE” avec Bruno Ge-
russi, Robert Clothier, Rae Brownet Juliet
Randall. — Après s'être vanté d'avoir déjà
couru le célèbre Tour de France, Nick doit
participer à une course de bicyclettes.

R.-Q. — Moi. ‘JE SUIS FIER DE MOI.
Anim.: Dorothée Berryman et Jean-Pierre
Cartier. — La curiosité ainsi que l’expres-
sion motrice et plastique des enfants. RE-
PRISE.

TVFQ — LE PETIT THEATRE. "EN ATTEN-
DANT POLO"avec Etienne Bierry et Victor
Garrivier. — Les clochards se suivent,
mais tous ne se ressemblent pas: certains

choisissent cette vie comme on trouve sa
vocation. Ce sont les clochards d'élite.

WEZF — SCOOBY GOES HOLLYWOOD. SPE-
CIAL. Dessin animé avec les voix de Don
Messick, Casey Kasem, Rip Taylor, Mari-
lyn Schreftler et Joan Gerber. — Scooby
Doo et Shaggy enregistrent de nombreuses
émissions pilotes afin de convaincre le
président du réseau qu'ils méritent une
émission aux heures de pointe. REPRISE.

19h30
CIPM — EN PREMIERE. TRAHISON"

tBetrayal) (5). — E.-U. 1974, Dramepoli-
cier de G. Hessier avec Amanda Blake,
Tisha Sterling et Sam Groom. — Uneriche
veuve devient ia proie d'un couple d'es-
crocs meurtriers. — Suspense plus ou
moins convaincant. Réalisation profes-
sionnelle. Assez bons interprètes.

CBJET— THE MUPPET SHOW. Inv.: Melissa
Manchester

R.-Q. — NATIONAL GEOGRAPHIC. LES
DERNIERS EMPEREURS DES MERS".
— L'époque des grands paquebots tels
que le "Queen Mary", le “France” et le
“Normandie”.

TVFQ — auro-MoTo.

20h00
CBJET — SUPERSPECIAL. "WAYNE AND

SHUSTER". REPRISE.

TYFQ — LES NOUVEAUX REWDEZ-VOUS.
“HOMMAGE À SOPHIA LOREN". Anim.
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Eve Ruggier: inv Alberto Lattuada, Rug-
gero Raimondi. Christophe, Mortimer

Shuman et plusieurs autres

WEZF — THOSE AMAZING ANIMALS. Anim
Priscilla Presley, Burgess Meredith et Jim
Stafford.

20h30
R.-Q. — EDWARD & MRS. SIMPSON. * L'AB-

DICATION”. Derniere de sept parties avec

Edward Fox et Cynthia Harris. -— Edouard

prononce son discours d'adieu et quitte

l'Angleterre pour aller epouser Wallis

Simpson en France

21h00
CJPM — YEDETTES PLUS. “TOULOUSE

EXTRA. Anim. ‘Toulouse’. — Hom-

mage au ‘’rock and roll” des annees 50.
Inv.: Michel Dulac et ‘’Cachemire'’, Nicole
Martin et Liette Lomez

CBJET— AMBUSH AT IROQUOIS POINT. SPE -
CIAL. Avec Ken Pogue, Diana Barrington,
R. H. Thompson et Sonja Smits. — Le rôle

de a famille Crysier pendantla batatlle qui
eut heu sur ses terresen 1813 REPRISE

5% WEZF — SUNDAY MOVIE. "MURDER ON
THE ORIENT EXPRESS" (4). G.-B. 1974.
Drame pohicier de S. Lumet avec Albert
Finney, Lauren Bacail et Martin Balsam.

— Le détective Hercule Poirot reçoit mis-
sion d'enquêter sur l'assassinat d'un 1n-

dustriel americain dans l'Orient-Express.
— Adaptation soignee d'un roman d'Agat-

ha Christie. Evocation heureuse des an-
nees 30. Réalisation habile. Composition
fine et savoureuse d'A. Finney.

21h25
CKRS - CJBR — LES BEAUX DIMANCHES.

SPECIAL. ‘SUPERSTAR CLEMENCE
DESROCHERS'. Anim. Jacques Bou-
langer. — Clémence nous presente quel-

ques extraits de son dermies spectacle, tels
‘La gigue des perles rares’ et ‘Deux
vieilles”.

21h30
R.-Q. — L'OB/ECTIF. Anim.: Simon Durs-

vage.

TVFQ — APOSTROPHES. ‘PAROLES ET
MUSIQUES"” Anim.: Bernard Pwot. Inf.
François Caradec, Bernard Lefort, Igor
Markevitch, Pierre Saka et Andre Segond.

CIPM — LES GENS QUI FONT UEVENEMENT.

CBJET — MARKETPLACE. Anim. Joan
Watson et Bilt Paul.

CFCF — W-5. Anim.: Jim Reed, Helen
Hutchison et Henry Champ.

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA. Avec Klaude

Raymond.

CKRS - CIBR — LE TELEJOURNAL

CBJET — MAN ALIVE. “FREEMAN PAT-
TERSON THE REVEALING EYE"
Anim.: Roy Bonisteel. —- Freeman Patter-

son, un des photographes les plus res-

pectes au Canada, nous explique

comment non seulement apprécier ses

oeuvres mais aussi comment découvrir par

nous-mêmes la beauté du monde qui nous
entoure. REPRISE.

R.-Q. — EN SCENE. “DIANE TELL”. RE-
PRISE.

22h45
TVFQ — LE MONDE DE L'ACCORDEON.

22h50
CKRS - CJBR — SPORT-DIMANCHE.

23h00
CJPM — CINE WEEK-END. “LE TRIO IN-

FERNAL" (4). Fr. 1974. Drame policier
de F. Girod avec Michel Piccoli, Romy

Schneider et Mascha Ganska. — Au cours
des années 20, un avocat s'engage dans

une série de crimes crapuleux avec la

complicité de deux soeurs allemandes. -

Spectacle d'uneironie grinçante. Effort de
stylisation. Humour notr. Interpretation
détachée de personnages ignobles.

CBJET - CFCF — News.

TVFQ — FENETRE SUR. “HAITI CHERIE”
(2ème partie). — À travers l'art naif, la
vaudouetla langue créole, nous percevons
mieux la culture haitienne.

23h05
CKRS - CIJBR — LA POLITIQUE PROVIN-

CIALE.

23h15
CKRS - CIBR CINE-CLYB. “BANDITS A

ORGOSOLO" (2). It. 1961. Drame social
de V. de Seta avec Michele Cossu, Pep-

peddu Cuccu et Vittorina Pisano. — Un
berger compromis malgré lui dans la mort
d'un policier s'enfuit dans les montagnes

et finit par devenir bandit. —- Admirable

sobriété de style. Images expressives. In-
terprétation naturelle de non-

professionnels.

CBIET — THE NATION'S BUSINESS.

23h20
CBIET — THE CITY TONIGHT.

23h21
CFCF — PULSE. Avec Brian Britt.

23h40
Xk CBJET — SUNDAY BEST. "THE GREEN

MAN” (4). G.B. 1956. Comédie de R. Day
avec Alastair Sim, George Cole et Jill
Adams. — Un maniaque del'attentat à la
bombe décide de s'attaquer à un politr-
cien. — Humour britanique. — Trouvatlles
originales. Interprétation pince-sans-rire.

WEZF — WEws.

23h51
CFCF — SUPER toro.

23h55
WEZF — PTL CLUB.

00h21
CFCF — THE 12 MIDNIGHT MOVIE. “SUM-

MER OF 42"(4). E.-U. 1971. Drame psy-
chologique de R. Mulligan avec Gary
Grimes, Jennifer O'Neil et Jerry Houser. —
Un adolescent en vacances se prend d'af-

fection pour la jeune femmed'un aviateur
parti à la guerre. — Bonne évocation d'é-
poque. Sujet traité avec délicatesse. Mise
en scène adroite. Interprétation juste du
Jeune G. Grimes.

  

   

 

au canal 13 en soirée.
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L'enter des zombies

Italien. 1979. 86 min. Coul. Scope
Drame d'horreur réalisé par Lucio Fulci.

Scén.: Elisa Buganti. Phot.: Sergio Salvati.
Mus.: Fabio Frezzi, Giorgo Tucci. Mont.: Vi-
cenzo Tomassi. Int.: Richard Johnson, Tisa
Farrow, lan McCulloch. Al Cliver

Un policier aborde un voilier appa-
remment abandonné dans le port de
New York et est attaqué par une créa-
ture étrange. Le bateau appartient à
un savant disparu que sa fille tente
de retrouver avecl'aide d’un journa-
liste dans une ile des Caraïbes. Tous
deux s'y rendent grâce à la coopéra-
tion de deux compatriotes qui les
prennent comme passagers à bord de
leur yacht. Ils trouvent sur l’ile un
médecin qui tente de guérir les in-
digènes d'une maladie bizarre qui
les fait revivre après leur mort.

Le coeur à l’envers

Franco-espagnol. 1980. 90 min. Coul.
Drame psychologique réalisé par Franck Ap-

prederis. Scén.: Odile Barski. Phot.: Charlet
Recors. Mus.: Jean Musy. Mont.: Laurence
Lerningen. Int: Annie Girardot, Laurent Ma-

let, Charles Denner.

Laure Rivière, psychologue pour
enfants. reçoit la visite de son fils Ju-
lien qu'elle n’a pas revu depuis son
divorce, alors que le garçon n’avait
que douze ans. Julien s'installe chez
sa mère et accapare ses moments de
loisir, ce qui risque de nuire aux rela-
tions de Laure avec son amant Guil-
laume. Laure lui ayant préféré Guil-
laume pour une sortie, Julien pousse
le dépit jusqu'à dévaster l'apparte-
ment de celui-ci. Il suit sa mère à un
congrès en Espagne, mais Laure est
troublée par le côté excessif de l’af-
fection que lui témoigne Julien et s’é-
loigne.

L’ouragan

Américain. 1979. 119 min. Coult. Scope.

Drame réalisé par Jan Troell. Scén.: Lorenzo

Semple Jr., d'après le roman de Charles Nor-

dhoff etJames Norman Hall. Phot.: Sven Nyk-

vist. Mus.: Nino Rota. Mont.: Sam O'Steen

int. Mia Farrow. Dayton Kane. Jason Ro-

barts, Timothy Bottoms, Max Von Sydow. Tre-
vor Howard.

Venue rejoindre son père, gou-
verneur militaire d'une région du Pa-
cifique-Sud dans les années 20,
Charlotte Bruckner s'éprend d'un
jeune chef indigène, Matangi. Celui-
ci est traduit en justice pour avoir
transgressé l'interdiction de cer-
taines coutumes tribales et
condamné à quatre ans de prison.
Charlotte l'aide à s'évader et tous

horaire

 
Louis de Funès grimace aux côtés de Bernard Menez dans ‘“L'avare”.

deux s'enfuient ensemble, poursui-
vis par Bruckner et ses hommes. Un
ouragan inattendu vient dévaster la

région et seuls Matangi et Charlotte

échappent à la destruction d'uneile.

L'homme

à tout faire

Canadien (Quebec). 1980. 99 min. Coul
Comedie écrite et realisée par Micheline

Lanctôt. Phot André Gagnon. Mus.: +rançois

Lanctôt. Mont. Annick de Belleteuille. Int
Jocelyn Berube, Andrée Pelletier. Gilles Re

naud. Paul Dion

Abandonné par sa femme, Ar-
mand Dorion quitte Rimouski. en
compagnie de son ami François, pour
aller gagner sa vie à Montréal. Ro-

mantique impénitent, il cherchetou-
jours l’âme soeur et connaît invaria-

blement des déceptions. Engagé pour
faire des travaux de réfection dans
une maison en banlieue. il attire la
sympathie de sa patronne momenta-

née, Thérèse Saint-Amant. jeune
femme négligée par un mari affai-
riste. Armand croit encore une fois
avoir trouvé le grand amourlorsque
Thérèse lui permet des privautés.

L’avare

Français. 1980. 120 min. Coul. Comédie

réalisée par Louis de Funès et Jean Girault,

d'après la pièce de Molière. Phot.. Edmond

Richard. Mus.: Jean Bizet. Mont: Michel Le

win. Int. Louis de Funes. Michel Galabru.

Claude Gensac, Frank David. Hervé Bellon,

Claire Dupray, Anne Caudry, Bernard Menez.
Henri Genes.

L'usurier Harpagon mène sa mai-

 

Annie 

MISTASSINI

Cinéma Orphéon

‘L'enfer des zom-
bies” - ‘Le renard de
Brooklyn”.

lypse”
amour”.

Alma leil”.

Cinéma Canadien

‘Les petites ché-
ries"- “L'ouragan”. lege’

Bagotville

Cinéma Saguenay

‘Les petites ché-
ries” - “Coup de so-
leil”.

Chicoutimi

Cinéma Capitol

“L’enfer des zom-
bies” - “Plus 2iéme
film”.

Ciné-club de

l’Auditorium Dufour

“Prends l’oseille et
tire-toi’ (lundi
seulement).

Chicoutimi

Cinéma Cartier

“Initiation au col-
lege” “La vie
sexuelle et secrete de
Roméo et Juliette”.

Royaume 1

‘*C'est l’apoca-
lypse’”- ‘Guerre et
amour”.

Royaume 2

“Les petites ché-
ries” - “Coup de so-
leil”.

Royaume 3

“Le coeur à l’en-
vers’'- “On est venu là
pour s’éclater”. =

Jonquière
Cinéma Bellevue

‘“C’est l’apoca-

- “Guerre et

Cinéma Centre

“Les petites che-
ries” - “Coup de so-

Cinéma Elysée

“Initiation au col-
‘‘“La vie

sexuelle et secrète de
Roméo et Juliette”. .

LON BRANDO-ROBE

MMARTIN BAMDERICFORREST

@ GUERRE ETAMOUR

GIRARDOT

mage de rire 1

son avec parcimonie. 11 songe à se re-
marier et jette son dévolu sur la
jeune Marianne, sans savoir que son
fils Cléante courtise déjà la belle. Il
destine parailleurs sa fille Elise au
vieux seigneur Anselme, mais celle-
ci aime l'intendant de son père, Va-
lère. Le valet de Cléante croit pou-
voir résoudre la situation en déro-
bant une cassette pleine d'écus
qu'Harpagon a enfouie dans son jar--
din. L'avare est prêt à consentir à tout
pour ravoir son argent.

Le renard

de Brooklyn
Italo-allemand. 1978. 102 mun. Coul

Drame policier réalisé par Anthony M.

Dawson (Antonio Marghernti). Scén.. Simon

O'Neal, Mark Princi, Paul Costello. Phot..
Sergio d'Offizs. Mus.: Paolo Vasile. Mont : Ro

berto Sterbim:. Int.: Lee Van Cleef, Karen

Black. Edward Albert, Lionel Stander, Peter

Carsten, Antonella Murgia

Un perceur de coffres expert,
Chris, s'est retiré sur un ranch.Il est
sollicité parle fils d'un vieil ami pour
réaliser un cambriolage devant rap-

porter une bonne quantité de dia-
mants. Chris accepte mêmes’il ne fait
guère confiance aux associés du
jeune homme. Le vol accompli, il doit
les abattre et se réfugier. blessé. dans
une chambre d'étudiant. Sa voisine
de palier lui vient en aide et égare les
recherches de la police, mais Chris se
méfie.

Cette intrigue policière ne met
guère en scène que des personnages
malhonnétes et se déroule dans un
climat de duplicité et de violence.

N aimez pas

vos enfants.

comme
sat aime
mon His

cela fait

terriblement
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Cette semaine

On va parler de lit-
térature et de diction-
naire cette semaine.

Bien sûr, l’occasion
est belle. Certains di-
sent oui au langage
québécois et d'autres

“ disent non. Un début

» qui dure depuis des
années et des années.
Léandre Bergeron a
choisi depuis long-
temps.

Même qu'il
vient de publier un
livre qui s’intitule
“Dictionnaire de la
langue québécoise”.
Un livre qui est en
train de devenir un
best-seller au Qué-
bec. Curieux ça qu'un
dictionnaire se vende
comme des petits
pains chauds. Parce
que, quand on parle
de 10,000 exemplaires
vendus, c'est un
succès. Léandre
Bergeron fera le tour
de la région, cette se-
maine. Mardi le 27
janvier, il sera à l’U-
niversité du Québec à
Chicoutimi entre
15h00 et 16h00. Le
mercredi 28 janvier.
il sera au Cégep d’Al-
ma a 9h00 et au Cégep

* de Chicoutimi en
après-midi entre
13h30 et 15h30. Plus,il
sera à la librairie Les

: Bouquinistes entre
; 16h00 et 17h30. Le jeu-
di 29 janvier, il sera
au Cégep de Jon-

- quière entre 12h00 et
13h00.

  

“Marc Demers”

jusqu'au 15 février au
Centre national d'ex-
positions de Jon-
quiere.

 

- Expositions

   
: “La Belle Hélène”
-de Jacques Offenbach
‘à l'Auditorium Du-
‘four de Chicoutimi
‘les samedi et diman-
-che 7 et 8 février, les
14 et 15 février, les 21
:et 22 février. Egale-
ment les jeudis et
‘vendredis 12 et 13, 19
“et 20 février. Le same-
‘di et le dimanche
‘c'est à 20h30 et le jeu-
:di et le vendredi à
21h00.

‘Angele Dubeau”
en spectacle au
‘Centre culturel de
“Jonquière le 25 jan-
vier à 20h00.et à l’Au-

L’École
nationale
de ballet

1981

+ +

g
e
r
m
s

c
e
t
r
e

Auditions
964-3780

ditorium Dufour de
Chicoutimi le 28 jan-
vier à 20h30. Elle est
accompagnée de Lo-
raine Prieur-
Deschamps.

“André Gagnon”le
3 février à l’Audito-
rium Fernand-

. Bilodeau de Roberval
et possiblement le 5
février à la salle
François-Brassard de
Jonquière.

“Art inuit contem-

rain” au Musée du
aguenay-Lac-Saint-

Jean jusqu'au pre-
mier février. On peut
y voir des sculptures
et des gravures.

 

    

  
  

 

  

 

  

 

  

Un cours unique, parfaitement

équilibré, de ballet et de formation

académique offert aux jeunes

garconset filles (5€-12€ années)
qui désirent étudier sérieusement

‘le ballet. Internat ou externat,
selon vos besoins. Nos

4
r

 

Gatien Moisan

Marc Demers au CNE

“Courtepointe qué-
bécoise’’ au Centre
national d'exposi-
tions de Jonquière
jusqu'au 15 février.

 

“La déesse inuit de

la mer” au Musée du

Saguenay-Lac-Saint-
Jean jusqu’au 25 jan-
vier.

 

“Gratien Moisan”
au Centre sociocultu-
rel de Chicoutimi jus-
qu'au 8 février. Après
Chicoutimi, cette ex-
position ira à Van-
couver.

‘“Image-Espace”
jusqu’au 28 janvier à
la Maison de l’Arche
de Jonquière. Des-
sins et gravures de
Danielle April, Car-
men Coulombe, Paul
Béliveau, Michel As-
selin, Jean Carrier et
Clément Leclerc.

“Francine Beauvais

et Hanaler Storn” à la
salle Tremblé d’Alma
jusqu'au 11 février.

“Blues” des “Enfants du paradis”

‘Blues’ par‘Les
enfants du Paradis”
au Café Chez l'Be-
deau de Jonquière les
29, 30 eet 31 janvier à
21h00. On y fait une
évocation des person-
nages Laurel et Har-
dy. On peut réserver
en signalant 542-8721.

‘Matinée musicale

a Métabetchouan”di-
manche le 25 janvier
à 10h30. Les artistes
invités sont Bernard
Hudon, pianiste et
Jean Tousignant, flù-
tiste. L’admission est
à prix populaire.

“Gaston Mande-

ville” au bar Le Fu-
nanbule d’Alma les 29
et 30 janvier.

“Charles Boivin’

produira un spec-
tacle visuel, au synt-
hétiseur, mercredi le
28 janvier à 13h00 au
Collège de Chicouti-
mi. Il y aura un prix
d'entrée de $1.00.

auditions ont lieu dans
27 villes à traversle
Canada. Une formation

antérieure à la danse n'est
pas requise pour les élèves

de la 5€ année. Le secours
financier est offert au besoin.

Pourles étudiants de langue
française, les cours académiques
sont offerts dans leur langue mater-
nelle. L'École nationale de ballet -
la meilleure en Amérique'du Nord.
Renseignements: La Secrétaire,
L'École nationale de ballet,
105, rue Maitland, Toronto M4Y 1F4

À +

LA PREMIÈRE QUI SÉDUIT UN GARS

A GAGNE!
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L’OURAGAN
VERSION FRaMLASA DE HOREANE

JASON ROBARDS
MIA FARROW

, MAX VON SYDOW 

‘‘Rétrospective de
Nelson McLean” au
Centre socioculturel

de Chicoutimi du 29
janvier au ler mars
1981.

““Les arts et les
lettres au Saguenay-
Lac-Saint-Jean” à l’a-
rena de Saint-Coeur-
de-Marie le 24 et le 25
janvier.

Les heures
d’ouverture le 24 sont
de 13h30 à 16h00 et de
19h30 à 21h30. Le 25
janvier, les heures
d’ouverture sont de
13h30 à 16h00. C’est
une exposition mon-
tée par la Bibliothè-
que centrale de prêts
du Saguenay-Lac-
Saint-Jean. Le 24 fé-
vrier à 14h00, Marie-
Claude B.-Tremblay
rencontrera la popu-
lation sur place.

 

Spectacles
   

“Je suis toutes les
femmes”le 25 janvier
a l’Auditorium
d’Alma.

“Le malà l’âme” de
Jean Daigle à l’Audi-
torium Dufour de Chi-
coutimi le 30 janvier,
à l’Auditorium d'Al-
male 31 janvier et à la
salle Francois-
Brassard le 3 février.

‘‘Concert de cho-

rales” à l’occasion du
Carnaval-Souvenir
1881 dimanche le 15
février à 14h00 à l’é-
glise Christ-Roi de
Chicoutimi.

‘‘Jacinthe Cou-
ture”, le 28 janvier à
la salle François-
Brassard de Jon-
quière. Un concert
public de Radio-
Canada.

  
Jacynthe Couture

‘Excellent … remarquablement interprêté”
CBF BONJOUR

‘Très bien joué. extrêmement beau.
Andrée Lachapelle est merveilleuse‘

MONTREAL EXPRESS
RADIO CANADA

LETHEATRE POPULAIRE DU QUEBEC

cud
A LAM

Maria Schneider

Léandre Bergeron fait le tour de la région
Ciné-Brecque:

Les 26, 27 et 28 jan-
vier:
“Dernier tango a

Paris” de Bernardo
Bertolucci. Avec
Marlon Brando, Ma--
ria Schneider, Jean-
Pierre Léaud, Cathe-
rine Alégret.

 

Les glanures:
   

 
 

Cinéma

   

TIN
wdc Jean Di

avec Andrée L |Charl c Boisigl:
VIVS FY

Mise en scène Daniel Roussel

Decor: Marcet Dauphinan Costumes. Meredith Caron SA PUIR LR CSI

aMr: Dufour

30 janvier, 21h00

AUDITORIUM ALMA

31 janvier, 20h30

SALLE FRS-BRASSARD
65 st hubert, jonquiere que tel 547 2687

3 février, 20h30 

Ciné-Club de Chicou-

timi:
Lundi le 26 janvier:
“Prends l’oseille et

tire-toi” de Woody Al-
len. Avec Woody Al-
len, Janet Margolin et
plusieurs autres.

‘“Colloque Rio-
elle” au Musée du
aguenay-Lac-Saint-

Jean lundi le 26 jan-
vier à compter de
20h00.

 

Woody Allen

 

 

 

des billets à l’avance. 

de RadioCanada
Le mercredi

28 janvier 1981 — 20h30
Salle François-Brassard

Jonquière

Jacinthe Couture,pianiste

L'entrée est libre. Vous n'avez pas à vous procurer
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Tout est bon pour
profiter de la mort

“La Saga des Lagacé'': c'est bien

beau l'imaginaire mais, tout de même.
 

 
  

   

  
  

avec Eldorado.” (P. 18).

‘Il avait dix ans. |! se retournait à Sainte-Adèle sur cette terre de Cain qu'un

curé fou, dénommé Labelle, avait décidé de faire fructifier. Ephrem,l'oncle de
Samuel, y cultivait avec un bonheur certain des roches de toutes sortes. Tout

auteur, comme pour s'amuser, il semait de I'avoine et du blé qui poussaient

chichement. Autant dire qu'Ephrem, avec ses neufs mioches, crevait de faim.
Cela n'empéchait pas le curé Labelle de continuer à faire rimer Pays d'en haut

 

  

  

    

 

par Yvon Paré

On a beaucoup parlé de ‘La
Saga des Lagacé’” à sa sortie, du
premier roman d'André Vanasse.
Faut dire qu’en l'ouvrant et qu'en
me lançant sur la piste, à la re-
cherche des mots de Vanasse, je
mesentais un peu pas mal décon-
certé. Bien beau l'imaginaire, le
délire mais tout de même... Sa-
muel pique une colère, démolit sa
maison, manque de tuer son fils

+ . .

* Emile en le projetant par la fe-
- nêtre, se sauve avec lui, traverse

*

“la rivière des Prairies à la nage,
passe à deux cheveux de se noyer,
trouve le moyen de rêver à une
princesse perdue dans un bloc de

glace et quoi encore. Pourde l’i-
maginaire, c’est de l'imaginaire.

Pourtant, au fur et à mesure de
la progression, on se laisse
prendre par le récit, par les “fo-
lies" de Vanasse, surtout quand i}
nous présente l'album de famille.

Bertrand le scientifique qui voit
de l'eau partout et qui rêve de sau-
ver le Québec grâce à ses inven-
tions; Emile, l’écrivain plus ou
moins bizarre qui se retrouve
vraiment, qui se trouve un style
après une expérience sexuelle ra-
tée et qui rêve d’orgie avec sa
soeur; Cybèle, une sorte de guéris-
seuse mystique qui fait peur aux
mâles mais qui attire les femmes

sur les tablettes
 

“Mélanie dans le miroir”, Caro!
Dunlop. Editions Acropole. 244 pages,
$19.95.

Voila un livre plein de poésie
et de sensualité, ou la présence
charnelle et physique de l’amour
est traitée avec une extrêmeten-
dresse, mais aussi avec une fran-
chise pleine de force, de saveur
et de joie.

Carol Dunlop est née de pa-
rents américains, à Boston, en
1946.

Elle a longuement vécu au
Québecoù elle a fait une partie
de ses études. Elle est présente-
mentinstallée en France.

“La méduse et l’escargot”, Le-
wis Thomas, Editeur Pierre Belfond, 234

pages, 818.50.

La publication de “La méduse
et l'escargot” a eu, aux Etats-
Unis, un retentissement excep-
tionnel, tant auprès des milieux
scientifiques que du public, re-
tentissement que l’on peut
comparer à celui que le livre de
Jacques Monod ‘Le hasard et la
nécessité” eut en France, il y a
quelques années.

11 livre ses réflexions surla vie
en tant que biologiste et parail-
leurs en tant que cancérologue
de réputation internationale.

‘“Doux-Amer”, de Susan Stras-

berg. Editions Presses de la Renaissance,

294 pages, $18.50.

Dans ce livre, Susan Strasberg, ‘

fille de Lee Strasberg, le célèbre

Tu planifies taretraite en

profitant de déductions

d'impôts substantielles
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metteur en scène américain,
nous conte son histoire. Susan
faittout pour devenir une grande
vedette. A 17 ans, elle jouele rôle
d’Anne Frank. Une superbe car-
riere s'ouvre a elle.

Mais il y a la vie et l’amour…
Elle en sortira brisée. Elle ra-
conte son histoire.

“Suggérer pour apprendre”, de
Jean Lerède, Presses de l'Université du
Québec. 315 pages.

Apprendre de huit à dix fois
plus vite... Sans effort, telle est
l'ambition d’une nouvelle appro-
che pédagogique dérivée de la
science de la suggestion (ou
suggestologie) dont le père est le
Dr Georgi Lozanov. médecin
bulgare, fondateur de l'Institut
de suggestologie de Sofia. Cette
technologie prête à controverse
cependant.

Ce livre donne une foule de
renseignements sur le sujet.

“Les troupeaux de l’aurore”,
Jean Lerède, Editions de Mortagne, 281
pages, 814.95.

Le présent ouvrage est une
étude prospective de l’être hu-
main en mutation, une évocation
de ce que seront peut-être la
femmeet l'homme de demain. Ce
livre se situe au-delà de toutes
les religions traditionnelles et
en dehors d’elles, mais aucune-
ment contre elles.

L'auteur veut jeter un pont
entre la psychologie et la vie dite
“spirituelle”.

Le régime enregistré
d’épargne retraite
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comme le miel attire les mouches
et enfin Alexis, le richissime ven-
deur de cravates qui, mêmes'il ne
l'avoue pas, a un faible pour les
jeunes garçons. Faut dire qu'avec
Samuel commepère,il ne peut en
être autrement. Samuel qui
achète de vieux avions et qui les
revend en Amérique du Sud où il
se fera arrêter et qui deviendra
révolutionnaire avant de revenir
à Ahuntsic.
Roman symbolique, plein de

sous-entendus qui met plus en
scène des fantasmes ou des
esquisses de personnages, le bou-
quin de Vanasse prend tout son
sens, sa richesse et sa force dans
le vocabulaire, le style, dans ces
obsessions qui reviennent. les
tares et les travers des person-

nages qui illustrent toute une
époque.
“Vivre dans un roman plutôt

que dans la vie ou tout se dété-
riore, où chaque mouvement d'a-
mouret de tendresse s'érode avec
le temps et prend peu à peu le vi-
sage de son contraire. S’aimer
puis constater tout à coup qu'on se
regarde avec hargne et haine.
Entre ces deux moments, une
foule de petits accrocs auront
grugé un bonheurpourtantsi lisse
au départ. N’'aurait-on pas juré
que les ans pouvaient éternelle-
mentglisser sur lui? N’était-il pas
dit que l’âge devait le patiner
comme un vieux meuble? Au lieu
de cela...” (P. 26).

Fantasmes, invraisemblances
mais aussi du concret, du réel, de
l’humain comme cet extrait le
laisse voir.
Le style de Vanasse désamorce

toute prétention, nous fait un clin

d'oeil tout en effleurant des
choses importantes. La religion,
les interdits, les tabous mais tout
ça présenté sans méchanceté,
sans rancure. Un scientifique ob-
sédé, un poète entre quatre murs
et la prise de parole de la mère qui
fait tout s'effriter, qui déclenche
la révolution tranquille.
Les fantasmes, les obsessions

seraient intéressantes à étudier, à
fouiller. Les obsessions de chacun
des enfants de la famille Lagacé
sortent tout droit de Freud et il
serait plus qu'intéressant de s'ar-
rêter sur ces aspects.
L'approche psychanalytique ré-

vélerait bien des choses mais c'est
possible aussi de prendre beau-
coup de plaisir à lire ce livre, de se
laisser aller à la lecture, de som-
brer tout doucement dansla folie
de la famille Lagacé et réfléchir
ici et là au passage. Un livre inté-
ressant, séduisant, bien pensé.
“Cybèle ne sut jamais rien de

cet amoureuxfou, pas plus qu’elle
ne comprit pourquoi un autre
jeune homme, dans sa rutilante
MG avait, en l'apercevant, perdu
tout contrôle de son véhicule.
grimpé sur le trottoir, fracassé la
vitrine du Marché Perras, tra-
versé tout le magasin en renver-
santles étagères, troué le mur ex-
térieur de l’arrière de l'immeuble
et trouvé la mort en embrassant
frénétiquement un quartier de
boeuf de marque rouge.” (P. 73).
Humour, écriture vivante,

imaginaire débridé, un livre qui
innove dansla littérature québé-
coise.

“La Saga des Lagacé”, André Va-
nasse, Editions Libre-Expression. 166 pages.

AFP— Un bel enterrementest
la meilleure publicité pour tous
ceux qui désirent exploiter les
oeuvres d’une vedette morte.
Toutefois, John Lennon avait
connu tellementla gloire et lais-
sait tellement d'argent que ce
n'était pas la peine d'organiser
des obsèques spectaculaires
pour cet hommequi déclarait ne
point être fanatique du luxe. Il se
faisait photographier mangeant
dans un bol en bois et l'on pré-
voit la mode de “l’écuelle John
Lennon”.

Le deuil

des rois
De longtemps, on ne verra cé-

rémonie mortuaire égale à celle
du King". "Le Roi", Elvis
Presley. Tout au long de l'ave-
nue. à Memphis, qui porte son
nom, défilèrent quinze Cadillac
blanches rigoureusement identi-
ques dont les occupants étaient
vétus de blanc: suivant une an-
cienne tradition européenne le
deuil desrois se portaiten blanc.

Les seins de

Sophia Loren
Il y a toujours des fanatiques,

dans tous les pays. pour acheter
les souvenirs des vedettes, décé-
dées ou vivantes. On vient de
vendre aux enchères, à Paris, au
bénéfice d’une oeuvre des photo-
graphies de Brigitte Bardot à ti-
rage limité. Elles ont atteint des
prix très supérieurs à ceux qu’on
espérait.
On avait fait des offres pour les seins de Sophia Loren, il y a

quelques années. On avait prévu

des vedettes
pourl'actrice italienne qui tour-
nait “Madame Sans Gêne”, sous
la direction de Christian Jaque,
une doublure,le cascadeur Guil-
lermo Mendez qui avait la même
taille mais il avait fallu lui faire
faire des seins en caoutchouc de
mème forme et de même gabarit
que les célèbres seins de
Sophia...
Johnny Hallyday, au début de

sa jeune gloire, accepta qu'on
écrasa ses vieux vétements.
Quelques pincées de poudre fu-
rent collées sur des cartes édi-
tées à des milliers d’exem-
plaires. On vendit, aussi, sonlit
par lamelles. Ces commerces
aberrants furent contrôlés par
un huissier, officier de justice
chargé d’assister aux phases de
l'opération pour certifier qu’il
s'agissait bien des costumes ou
du mobilier du ‘‘pape français du
rock”.
Le chanteur français Enrico

Macias se faisait couper les che-
veux par un oncle coiffeur qui
gardait précieusement les mè-
ches pour satisfaire les fanati-
ques. L'impresario d’El Cor-
dobes mit aux enchères le tra-
versin sur lequel reposait la tête
du toreador quand il prit la réso-
lution de s'arrêter.

Vraies et fausses reliques! La
couronne de myrte que porta
Marlène Dietrich lors de son pre-
mier mariage fut reproduite par
des commerçant astucieux. Nous
en avons, récemment, vu une
sous globe, à Hollywood, chez un
brocanteur.
 

 
 

 

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1981
DEMANDE D’ADMISSION
Pour être admis à suivre des études de premier cycle à temps complet en septembre 1981, 1 taut faire parverir une demande d'admission
-avant le 1er mars 1981 au: Bureau du registraire, Université du Québec à Chicoutimi, 930, rue Jacques: Cartier est, Chicoutimi (Québec) G7H 2B1

LISTE DES PROGRAMMESD'ÉTUDES1981-82
L'Université du Québec à Chicoutimi offre une vaste gamme de programme d'études *

à temps partiel. En voici la liste

“sx Qui veuveulemt poursuivre des études à temps complet ou

ÉTUDES DE PREMIER
CYCLE

SCIENCES DE L'ADMINISTRA-
TION

Baccalauréat en administration

Baccalauréat d'enseignement en administra

ton

Certificat de premier cycle en administration

Certificat de prernier cycle en informatique de

gestion

Certificat de prernier cycle en sciences comp

tables

SCIENCES HUMAINES
Baccalauréat en sciences de l’activité physi

que

Certificat de premier cycle en sciences de

l'activité physique

Baccalauréat d'éducation au préscolaire et

d'enseignement au primaire

Baccalautéa! d'enseignement à l'enfance ina

daptée

Certificat de premier cycle en enfance inadap-

tée

Baccalauréat d'enseignement professionnel

Certificat de premier cycle en sciences de

l'éducation

Certificat de premier cycle en andragogie

Baccalauréat en géographie

Baccalauréat d'enseignement en géographie
Baccalauréat en histoire

Baccalauréat d'enseignement en histoire

Baccalauréat en sciences socrales

Certificat de premier cycle en réadaptation

sociale

Baccalauréat en théologie

Baccalauréat d'enseignement en sciences re-

ligieuses

Certificat de prernier cycle en sciences rel

greuses

SCIENCES DE LA SANTÉ
Baccalauréat en sciences de la santé (nursing!

Certiticat de prermer cycle en nursing com

munautaire

Certiticat de premier cycle en gérontologie

SCIENCES PURES ET
APPLIQUÉES

Baccalauréat en biologie

Baccalauréat d'enseignement en biologie

Certificat de premier cycle en sciences de

l'envronnement

Baccalauréat en génie unifié

Baccalauréat en génie géologique

Baccalauréat en géologie

Baccalauréat en mathématiques

Baccalauréat d'enseignement en mathémat:-

ques

Baccalauréat en chimie

Baccalauréat d'enseignement en chirme

Baccalauréat en physique

Baccalauréat d'enseignement en physique

ARTS
Baccalauréat en arts plastiques

Baccalauréat d'enseignement en arts plasti-

ques

Certificat de premier cycle en art et artisanat

Certificat de premier cycle en histoire de l’art

Certificat de premier cycle en théâtre

Certificat de premier cycle en études cinéma

tographiques

LETTRES ET LANGUES
Certificat de premier cycle en espagnol

Baccalauréat d'enseignement en anglais, lan-

gue seconde

Certificat de premier cycle en anglais. langue
seconde

Baccalauréat en études Intéraires françaises

Baccalauréat d'enseignement en études fran-
çaises

Baccalauréat en linguistique

Certificat de premier cycle en enseignement du

français au primaire

Certificat de premier en enseignement du fran-

cals au secondaire '
Certificat de premier cycle en techno hnguisti-

que autochtone

SERVICES PUBLICS ET
COMMUNAUTAIRES

Certificat de premier cycle en animation

Certificat de premier cycle en travail social

ÉTUDES DE DEUXIÈME
ET TROISIÈME CYCLES

Maîtrise en sciences de la terre

Maîtrise en productivité aquatique

Maitrise en ressources et systèmes

Maitrise en sciences de l'énergie
Maîtrise en éducation

Maîtrise en théologie

Maitrise en sciences de l'atmosphère

Maîtrise en gestion de projet

Maîtrise en étude des soctétés régionales

Maîtrise en mathématiques

Maitrise en administration publique (program-

me extensionné)

Maîtrise en gestion des petites et moyennes

organisations

Doctorat en sciences de l'énergie
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Pour tout renseignement, on communique avec l’un ou l’autre des endroits suivants

Université du Québec à Chicoutimi 545-5613 Centre de Sept-lles 968-4801
Centre d'Aima 668-7268 Centre de la Malbaie 665-4267
Centre de Saint-Félicien 679-2682

Et ton épargne contribue au

développement économique du

Saguenay-Lac-St-Jean nyUniversité du Québec à Chicoutimi

Avecl’Entraide économique

. vivons le Québec
ensemble !

Caisse de: ALMA - 808-3087, JONQUIERE- 542-7546, CHICOUTIMI- 549-4574,
LA BAIE - 544-8881, DOLBEAU - MISTASSINI- 276-3238
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arts et spectacles
Deux expositions au CNE de Jonquière

Nos grand-meres doivent savourer leur heure
 

 

tion.”

‘Commeça, dansle silence de la salle d'exposition, J'imagine

des centaines de grands-meres qui ignoraient que des morceaux

de tissus assemblés pourraient un jour faire l'objet d'une exposi-

tion. Courtepointesfantaisistes à voir au Centre national d'exposi-

  
  

   

 

par: Chistiane Laforge

  

 

  
  

 

   

 

  

 

  
  

 

  

 

  

  

JONQUIERE — Difficile
de ne pas évoquer celles
qui ont transmis cet héri-
tage de génération en géné-
ration. Là où la tapisserie
avait depuis longtemps ses
entrées, prend place la
courtepointe, iniatiative du
Centre national d’exposi-
tion de Jonquiere qui a ras-
semblé quelques pieces
réalisées par des femmes
de la région et autres lieux
du Québec.
A peine ouvre-t-on la

porte de la grande salle.
que le regard est accueilli

par une pièce aux tons de
vert, de brun et de gris. ‘La
faune québécoise’ est re-

Une première pour Marc Demers au Centre national d’exposi-
tion.

  

Jonquière

Cavous dit quelque chose,

un Hootenanny de musique?
par Serge Lemelin

JONQUIERE —
Hootenanny, ¢a vous

dit quelque chose. ce
mot-là? Ca ne me di-
sait absolument rien
avant que je ne ren-
contre Marc Bégin de
Jonquière qui a l'in-
tention d'en faire un
Hootenanny. lui.
C'est pas monta-

gnais, malgré la pro-
nonciation. c'est an-

glais; du verbe “hoot”
qui signifie crier.
hurler ou huer selon
le contexte de son em-
ploi.
Dès le premier fé-

vrier, et par la suite à
tous les dimanches
soirs au Café du Cran
de la Maison de L'Ar-
che. Marc Bégin et
une équipe de musi-
ciens ont l'intention
d'en faire de ces Hoo-
tenanny.
La formule est as-

sez simple,-a priori
c'est à la musique en
général que le jamm-
session est au Jazz: un
événement de musi-
ciens.
Dans le Hootenan-

ny, une formule
qu’une boite onta-
rienne a inspiré à
Marc, il ne s'agit pas
d’improviser, mais
bien de faire un jeu
de deux ou trois chan-
sons maximum, dans
le but de permettre à
un nombre important
et de toute influence
musicale de se faire
entendre le même
soir.

C’est avant tout un

événement de musi-

ciens, organisé pour

des musiciens. Il faut
que ces musiciens-là
aient le temps et l’oc-

casion de s'entendre

sent’. declare Marc
Bégin.
“Dans un ‘’works-

hop’, c'est un atelier
d'expérimentation et
d'improvisation; les
musiciens qui partici-
pent régulièrement à
un même atlier ont
une recherche collec-
tive et similaire. Dans
la formule que nous
voulons essayer, la
variété des styles et
des genres musicaux
y aura sa place. Pour
le reste. c'est la sou-
plesse qui pré-
vaudra.”
Pas de subvention,

pas de commentaire.
C'est à croire qu'il
reste encore des gens
qui peuvent organi-
ser ‘es événements
avec plus d'imagina-
tion que de subven-
tion.
La Maison de L'Ar-

che a bien accepté de
fournir la salle de son
petit café. Sa seule ac-
tivité lucrative,si elle
peut être nommée
ainsi, réside dans le
café qu'elle vendra
pendant qu'on joue-
ra. Le droit d'entrée
qui ne doit pas dépas-
ser un dollar, ques-
tion de principe selon
Marc, puisque tout
travail mérite au
moins salaire.

Brunch

le dimanche

de 10h00 à 14h00

  PS

Marc Bégin veut rassembler des tas de musi-
ciens, tous les dimanches soirs au Café du

Cran.

Le peu de revenus
sera séparé tous les
dimanches soirs
entre les musiciens
qui auront participé.

Qui pourra monter
sur les planches?
‘Tout musicien.

professionnel ou
amateur même étu-
diant. Tous peuvent
se côtoyer, au gré des
disponibilités.

‘Des jeunes qui
veulent se faire la
main en alternance
avec des plus vieux

qui veulent tout sim-
plement produire
autre chose que ce
qu'ils font sur scène
ou dansles clubs.”
Ca va fonctionner?

Le public sera-t-il
intéressé? C'est un bi-
lan qu’il ne sera pos-
sible de faire
qu'après plusieurs di-
manches au Café du
Cran. L'idée n'engage
que peu de frais et
beaucoup d'imagina-
tion. c'est plus que
souvent la formule du
succes.

présentée dans des scènes
paisibles. La pêche, le gi-
bier, les orignaux, les ours.
Un bref échantillon sur des
petits ilots de tissus co-
lorés, séparés par des cours
d'eau abondants. C'est
sobre, bien fait et signé par
Eddyenne Rodrigue de l’A-
bitibi. .

Chaque courtepointe a sa
personnalité. Certaines
sont des jeux géométriques
mis en valeur par les motifs
destissus utilisés. D’autres
ajoutent un sujet, quand ce
n'est pas un travail géograp-
hique sur la région. Cette
pièce réalisée par les Fer-
mières de la région, chaque
cercle exécutant une par-
tie, laquelle illustre une
municipalité, une industrie
entourant un centre repré-

sentant la carte géographi-
que régionale.

Les noms n’hésitent pas à
suggérer des images: “Soir
d'hiver’’, ‘‘Le dragon

 

  

        

  

    

  

 

     

   

   

  

  

  

   

 
rouge”, “Jardin de grand-
mère”, ‘La belle époque”.

Cette exposition a été le
fruit d’un appel à la popula-
tion. Au centre. on espère
récidiver avec une partici-
pation plus grande, soit à
l’échelle des nombreux ar-
tisans du Québec.

Marc Demers

C’est une première pour
Marc Demers, qui expose
différentes oeuvres à la pe-
tite salle du CNE. Qu'en

dire? Ce que l'on a devant
soi fait penser à un travail
né d’impulsion mais ou
formes et couleurs n'arri-
vent pas à d'heureuses
conclusions. Cela manque
de métier, de fini. Le des-
sin, qui pourrait être origi-
nal, n'a pas d'assurance, de
fermeté. Quantà la couleur.
l’audace de certaines juxta-

“La belle époque”, de Huguette Tremblay.
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positions ne compense pas:
la facilité qui se dégage du
tout.

Ce que l'on peut accorder»
à Marc Demers. c'est qu'il
essaye. La recherche tech-
nique, dans différents mé-
diums est tangible. Ses per-
sonnages ne sunt pas sans
expression. Dans l'en-
semble il se dégage un.
“quelque chose” de ses per-
sonnages. Une sorte d'at-
mosphère dans certaines
toiles.

Faudrait-il souhaiteraun
peintre de ne pas trop se
presser pour exposer? Ou
au spectateur de choisir .
d’être témoin des débuts ,
imparfaits d'un jeune -
peintre pourqui le seul fait
d'exposer peut être une mo-
tivation qui entraine au tra- °
vail et

progression”

 

 

Accessoires nouveaux et pratiques

Un accessoire trés en vogue pour fumeuses-

maintenant vous n'avez plus à fouiller dans
votre sac à main chaquefois que vous voulez
une cigarette, Vous pouvez porter votre briquet
et vos cigarettes autour de votre cou dans ces c
attrayants étuis erochetes. Ils sont très faciles
et vite à confectionner. alors faites-en plu-
sieurs, de différentes couleurs pour appareil-
ler vos robes et chandails. Vous pouvez aussi

et de se conseiller

mutuellement. Le pu-
blic est admis, moyen-
nant un prix d'entrée
instauré plus pourle
principe que pourles
revenus qu'il peut gé-
nérer.
“Le public doit être

indulgent et patient

dans ce genre de ma-

nifestation. C’est fait

avant tout pour que

les musiciens puis-

sent se rencontrer. Ca

ne ressemble pas

vraiment aux bancs

d'essai ou aux
‘workshop’ étant

donné que l'aspect
expérimentation n’y

est pas aussi prê-

LE GUERIDON
Aduttes: *6.95
Enfants: $4.50
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les utiliser pour les petites bouteilles de par-
fum a jet.
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cS SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES NUME ROY,

1 3 14 IL ESI PARTI FRANCESCA TRANSBE C BEC-275
2 4 13 JE N'AURAIS JAMAIS DU PARTIR NATHALIE & PAOLO NUMERO UN NO-1815 LP

3 712 UNE FEMME AVEC LUI MIMI HETY CELCIUS CLS 711
4 6 12 STRIP TEASE J'AI DOUZE ANS DIANE DUFRESNE BARCLAY R094 LP
S 8 12 REVIENS DONC EVELYNE JOHN CELCIUS CLS 712
6 9 10 LA VIE EST LONGUE JEAN-PIERRE FERLAND TELSON AFX.148
7 10 10 MIAMI DIANE TELL POLYDOR 2473 217
8 15 10 TOUT POUR DECORER MAVIE ANNE-RENEE SHOWBIZ SHO-1001
9 16 10 LE TANGO DES BOYS GUILDA SAISONS SNS 6506
10 11 11 FOUS SERGE BLOUIN 81 181.3506
1 12 11 AMER VERONIQUE BELIVEAU RCA 18-50596
12 13 11 A DEUX (Instrumental) SERGE FONTANE JADISK JD 303
13 14 1}  JESUIS FRANCE GAUTHIER SA'SONS SNS-6505
14 | 15 FEMMES DU MONDE DANIEL HETU CELEBRITE CEL 2070LP
15 2 14 SANS IMPORTANCE DANIEL LAVOIE APEX MCA AT 9801,
16 19 9 LE BONHEUR ANGELE ARSENAULT  KEBEC DISC KD-9067 DJ
17 20 9 LA VERITE GINETTE RAVEL T -CANADA IC.
18 2 8 JE SERAI TOUJOURS LA PATRICK NORMAN mi Mid
19 22  B LES GRAFFITISEN FLEURS M-MICHELE DESROSIERS CBS C5 4765 DJ
20 23 8  WOUCH WOUCH CHRISTIAN LALANCETTE LION IM.2004

PALMARES FRANCAIS
TITRES INTERPRETES

Carol Girard, animateur et discothecarre

(Du 16 au 23 ançier 1981*

COMPAGNIES NUMÉROS
LA CLAIRIERE DE L'ENFANCE GERARD LENORMAN  TEMBG 5p 508
POUR L'AMOUR TU ME GARDERAS SYLVIE VARTAN RCA PB 50595;
K.7 MICHEL SARDOU TREMA 410 149
EXPRESS CA PRESSE PLASTIC BERTRAND ATTIC ATF.506

LA SALSA BERNARD LAVILLIER BARCLAY £0430
C'EST MON HISTOIRE NANA MOUSKOUR! GRAND GLP-8000|
LA JALOUSIE DOMINIQUE ORSATFLLI RID RG. 705
GERALDINE JAY ALANSKI ATTIC ATT 507

STOP OU ENCORE PLASTIC BERTRAND ATTIC LATE 5004
PILOTE SUR LES ONDES SHEILA CARRE Rf DK 500,
EGOMANE LOUIS CHEDID CBS C 5 8421]

SOUVIENS-TOI D'ONLY YOU FRANK OLIVIER KOS MANS KOSx 2c 18
OPHELIA (Instrumental) MARC UHLRICH WE A F 1820
BABY SITTER MAHJUN BS Ce gas

HAIR EST SI FACILE VALERIE LAGRANGE VIRGIN vs.1}17

JE VOUDRAIS QUE TU M'AIMES LENKA GAMMA AA 160?

QU'EST-CE QUE TU FAIS DE MO! JOE DASSIN (BS LA 8422
REVIENS HERVE VILARD TREMA 310 148
LE PETIT CHAPERON BLANC J -FRANCOIS MAURICE ACAPELLA AC li

SOUVENIRS, ATTENTION. DANGER SERGE LAMA PHILIPS 015 279

TITRES COMPAGNIE EROS
FM COMING OUT DIANA ROSS Motown ae
STARTING OVER JOHN LENNON CEFFENWEA  GEF-49604
THE WINNER TAKES IT ALL ABBA ATLANTIC MS.5546
SUDDENLY OLIVIA & C RICHARD MCA MCA-51007
NEVER BE THE SAME CHRISTOPHER CROSS WARNER WBS-49580
GUILTY BARBRA & BARRY GIBB COLUMBIA it 11390
EVERYBODY'S GOT TO LEARN THE KORGIS RIALTO TREB.115
MASTER BLASTER STEVIE WONDER TAMLA 1.54317
HUNGRY HEART BRUCE SPRINGSTEEN COLUMBIA 11 11391
HOW LONG THE LIPPS Inc CASABLANCA  NB.2303
THE BREAKS KURTIS BLOW MERCURY M-76075
EVERY WOMAN IN THE WORLD AIR SUPPLY WIZARD W2D-003
DEEP INSIDE MY HEART RANDY MEISNER EPIC 3 50939
DE DO DO DO. DE DA DA DA THE POLICE A&M AM.2275
CELEBRATION KOOL & THE GANG DELITE DE 807
NEVER KNEW LOVE LIKE THIS STEPHANIE MILLS 20th CENTURY TC 2460
WOMAN IN LOVE BARBRA STREISAND COLUMBIA 141364
TIME 1S TIME ANDY GIBB RSO KS 1089
MOVE ON UP FLYING LIZARDS VIRGIN vs Lai
FOOL THAT 1 AM RITA COOLIDGE ALM AM.2281

INTERPRETES

Caro! Girard, animateur et discothes air
{Du 16 au 23 jaryier j'48 1
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Partout au Québec, on peuttravailler, s'amuseret se faire serviren français.

) \ Cependant, les chosesrisquent de changeravec le rapatriement unilatéral.

Ottawa doit revenir à la table pournégocier.…et s’entendre avec le Québec. 3Québec
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Statistiques de la SHQ

QUEBEC (PC) — Mêmesi elle n’a pas
atteint son objectif de 6.000 nouveaux loge-
ments en 1979, la Société d'habitation du
Québec a quand même réalisé un exploit
dans le nombre des mises en chantier cette
année-là.

Dans son rapport d'activités de 1979. le
président de la SHQ, M. Jean-Marie Cou-
ture, se réjouit de “l'excellent travail ac-
compli”.

Au cours de 1979, la SHQ a mis en chan-
tier 138 projets pour un total de 5,034 loge-
ments, et a parachevé 89 projets totalisant
4.055 logements.

“C’est la première fois que la SHQ réus-
sissait un aussi grand nombre de mises en
chantier et complétait un aussi grand
nombre de projets au cours d'une même an-
née’, souligne M. Couture dans le rapport
annuel qu'il a fait parvenir au ministre res-
ponsable, M. Guy Tardif.

En 1978, la SHQ avait mis en chantier
4,342 logements et 1.821 l'année précédente.

Les 4.055 logements complétés en 1979
constituent une forte augmentation par rap-
port à 1978 (1,819 logements) et à 1977 (1,997
logements).

Environ 80 p.c. des unités de logements

Déclenchement des élections dans les plus brefs délais

Division des députés péquist
MONTREALIPC)—

Le caucus des dé-
putés du Parti québé-
cois s'est réuni, hier,
dans la métropole
pour discuter des dos-
siers courants avec
les ministres. et. au-
jourd'hui (samedi),
les candidats du parti
viendrontse joindre à
eux pour aborder la
discussion autour de
l'opportunité de dé-
clencher des élec-
tions générales dans
les plus brefs délais.

Puisque la réunion
se tenait à huis clos,
dans une salle de
cours de l'Université
du Québec à Mon-
tréal, il a été très dif-
ficile de recueillir
des informations pré-
cises. Toutefois, il a
été possible d'ap-
prendre que. comme

tance. ‘Moi, je suis
prêt, a-t-il dit, au prin-
temps, à l’été ou à
l'automne.”

Le députe desIles-
de-la-Madeleine.
Mme Denise LeBlanc.
a bien hâte que ces
élections soient pas-
sées. ‘Je n'aime pas.
a-t-elle souligne.
vivre dans l'incerti-
tude.”

Selon Mme Le-
Blanc, les élections
pourraient bien se te-
nir autour de Pâques,
soit au mois d'avril.
“vers le 15”, a-t-elle
confie.

Pour d'autres,il se-
rait préférable d'at-
tendre à l'automne.
ou du moinsquele dé-
nouement de la ba-

taille constitution-
nelle soit connu. ‘La
raison qui nous a fait
retarder l'élection
une première fois,
tient toujours”. a in-
dique le leader parle-
mentaire du gouver-
nement. M. Claude
Charron.

De son côte. le pre-
mier ministre Rene
Lévesque s'est refusé
à tout commentaire
sur la teneur des dis-
cussions de la jour-
née et sur l'ordre du
jour du caucus et a
tout simplement pro-
mis de donner une
conférence de presse.
à la fin du caucus. en
fin d'après-midi, au-
jourdhui. ‘

—— w
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mises en chantier en 1979 étaient destinées
itées à fai fait à chaquaux personnesretraitées à faible revenu. cela se fait que

réunion du caucus.
les députés ont pro-
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VANDALISME — La bibliothèque de l’école semaine alors que les dégâts se sont évalués à
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i Médiateur spécial fité de la journée Chomedy de Maisonneuve dans l’Est de Mon- $300,000.

Ë pour s'entretenir tréal a éte la cible d'actes de vandalisme cette (Laserpho!n PC)

MONTREAL(PC)— Le caucus duPar- avec les membres du I à | | | | S ( àS

: ti Québécois s’est prononcé, vendredi, en cabinet.

*

  

faveur de la nomination d’un médiateur

spécial afin de régler le conflit opposant la

Société Radio-Canada à ses journalistes de

Montréal, Québec et Rimouski.

Un communiqué, émanant du bureau

du premier ministre, à Montréal, affirme

queles députés péquistes soutiennentla de-

mande syndicale d’une enquêtesurla direc-

Le communiqué ajoute que par son in-

trangigeanceà la table des négociations, Ra-

dio-Canadapriveles francophones du Qué-

bec et de l'extérieur de la province d’une

information essentielle dansle contexte po-

litique actuel.
Le conflit de travail à la société d’Etat a

Airgava — vente

SEPT-ILES (PC) — La compagnie aé-
rienne Airgava pourrait être vendueet déjà
une compagnie américaine du Texasse se-
rait montrée intéressée par ce transporteur
aérien de la Côte-Nord.

C'est ce qu'a révélé l'un des action-
naires de la compagnie basée à Scheffer-
ville, M. Albert Fortier.

L'entreprise. qui exploite une flotte
d'une quinzaine d'appareils, a enregistré
une perte de $1 million en 1980 sur un chi-
ffre d’affaires de $3 millions.

Depuis le début du mois. Airgava a re-
mercié la moitié de son personnel. qui se
composait d'une cinquantaine de per-
sonnes, et concentre ses activités sur les
seules ‘‘routes” rentables, à savoir les liai-

CAP-CHAT(PC) — La municipalité de
Cap-Chat, dansle comté de Matane,n’a plus
de conseil municipal.

Des divergences de vues entourant un

plan de réformes administratives ont été à

l’origine d’une série de démissions, dont
celle du maire, M. Julien Lepage.

Ce dernier a démissionné le 14 janvier
dernieret trois conseillers municipaux ont

imité son geste, jeudi.
Les trois autres conseillers demeurent

en poste mais ils ne peuvent se réunir faute

de quorum.
“II n’y a plus de conseil de ville pour

l’instant’’, a déclaré le greffier de cette mu-

nicipalité de 3,600 âmes, Mme Claudette Le- 
 

Seul le ministre
des Finances, M. Jac-
ques Parizeau, n'était
pas présent, hier. et
on nous a assuré qu'il
serait là, aujourd'hui.

Interrogés dans les
couloirs de l'’univer-
sité, la majorité des

laissé voir qu’ils
étaient encore trèsdi-
visés sur J'opportu-
nité de tenir une élec-
tion au printemps.

Une chose est cer-
taine. toutefois, il fau-
dra attendre la fin de

d'un mois et qui se dé-
roulera duranttout le
mois de février jus-
qu’au 8 mars, avant
que ne soit déclen-
chée l'élection.

Pour le ministre
des Ressources et des
Mines, M. Yves Bé-
rubé, la date du scru-
tin n'a pas d'impor-

QUEBEC (PC) —
Les bobines de films
que la Sûreté du Qué-

bec devait remettre
hier soir à Radio-
Québec ne devaient
être queles copies
des bandes originales
qui ont été saisies

dredi après-midi un
haut fonctionnaire du
ministère de la Jus-
tice. qui disait tenir
l'information de M.
Tancrède Paquette.
directeur général ad-
joint à la Direction

Québec et respon-
sable du dossier.

Il a cependant été
impossible de re-
joindre M. Paquette,
vendredi après-midi,
à son bureau de l'édi-
fice Parthenais.
Un communiqué du

cabinet du ministre
Marc-André Bédard
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Montreal

 

  

Evidemment,il ne fait pas son service en pati-

nant. Mais il rappelle qu'à Montréal, la joie de
vivre est une réalité en hiver aussi bien qu'en
été.

Le jour, le visiteur peut pratiquer son sport pré-

féré sur les pentes du Mont-Royal, en plein
centre de la ville et à quelques pas des grands
hôtels ou encore, faire le tour des boutiques,
visiter un musée, assister à une exposition ou à
un salon.
Jour et nuit, un monde différent se présente à
ui.
Sans même endosser un manteau, il peut des-
cendre dans la ville souterraine et découvrir,
comme un Ali-Baba contemporain, un rutilant
éventail de restaurants, bars, discothèques,
boutiques, théâtres, salles de concert et ciné-
masreliés entre eux par un métro moderne et
silencieux qui le transporte sur des kilomètres

de galeries intérieures.
Montréal est en effet uneville paradoxale, beau-
coup trop remarquable pour la laisser explorer

uniquementpar les Montréalais.
Si vous voulez connaître les forfaits offerts par
une vingtaine des meilleurs hôtels de Montréal
de mêmequeles principales activités de la sai-
son, remplissez le couponci-joint et retournez-le
aujourd'hui.

FrPerreteerennnn>
sur les forfaits d'Hiver A Montréal

Département A/H
CIDEM-Tourisme
Ville de Montréal!
155. rue Notre-Dame est
Montréal Québec _H2Y 1B5 a

c

 

 

 

   
 

 

distribue vendredi
indiquait que les bo-

bines seraient re-

mises le jour mème à
Radio-Québec. mais
ne précisait pas s'il
s'agirait du film origi-
nal ou d'une copie.

Ces bobines ont été

sur le conflit de tra-
vail des bucherons de
cette region.

Selon M. Bernard
Theoret, relation-
niste de Radio-
Québec, l'équipe de
reportage de l’émis-

avait filme les scènes

d’une escarmouche

qui s'était produite à
la barrière de la
Compagnie interna-
tionale de papier. à
Fitzpatrick. tout prés
de La Tuque.

Munis d'un mandat,

Cette saisie. sou-
ligne le communique
de presse du ministre
de la Justice. a ete af-
fectuée “sur la base
que l’équipe de tour-
nage avait pu êtreté-
moin de la commis-

 

 

 

HUI, GAUTHIER & Associés

INCELNIEURS-CONSFILS

424, RUE FAY, ARVIDA, QUE. - G7S 4K9

TEL.: (418) 548-3111

RONALD HUI, ING., MCSME

LOUIS-MARIE GAUTHIER, ING.,
MSCQC, MSCG.

C COMPTABLES AGREES
 

Region Saguenay-Lac-St-Jean

 

 

 

Couillard, Gagné et Associés
tion de l'information et la politique édito- députés qui nt mercredi. saisies mercredi à La des agents de la SQ
riale de la télévision d’Etat fédéral au consenti àlivrerleurs C'est du moins ce Tuque lors du tour- Ont saisi la pellicule Gilles Couillard, c.a. 359, rue St-Dominique à
Québec. impressions ont qu'a confirmé ven- nage d'un reportage etles bandes sonores. Aubert Gagné, c.a. Jonquière PQ, G7X 616

Richard Langevin, c.a. tel: + 47 6614

 

 

Couture, Perron & Boiliat

débuté le 30 octobre. lacampagnede finan- des services techni- sion “L'objectif*  siond'undélit, Yvon Couture, c à. 1264, boul. Walberg, 1020, $t-Cy: i,
cement, devancée ques de la Sûreté du Rodrigue Perron, € a Dolbeau. Normandin.

Pierre Boillat, c.a 276-1152. 274 3157

 

 

Gagnon & Associés
COMPTABLES AGREES

André Gagnon, c.a.

273, St-Dominique,

Claude Gagnor c.a.

À

|  
Jonquière,
547-4779

 

 

 
 

ACTUITAN EEE,
André Lessard, LL, L.
Hubert Claveau,L.L.B.0.D.N

 

. . C PRINCIPAL. 110, Racine est, Chicoutimi 27 Le Henn
sons Baie-Comeau. Forestville. Matane. BUREAU PR IPA 0 ne Su pote utimi IRZT te Hone «+

Mont-Joli et Rimouski. Antoine Gauthier. ca Charles Tremblay. ¢ a Guste 5 - htLe ; J J
Rosaire Boivin. ca Egide Dallaire ca *Jæpaul,

Série de démissions André Gauthier © à Gilles Turcotte. à ee
Denis Boivin. € à Camil Bergeron, ¢ a Boivin
Roger Lauriaull ¢ a Philippe Routhrer. ca mird,

 

 

RIVERIN, CHARLTON et RIVERIN

NOTAIRES

 
mieux-Soucy. ormaux seront assurés Uneville CONSEILLERS JURIDIQUES

s services n . trop remarquable AC RIVERI
LE durant la fin de semaine, a-t-elle précisé, P , 9 AEREPAUL LA Let Jules Hamel, ca Gilles LapeNY SE . . . pour qu on > Normand Leclerc, c.a. Laval Bouli =r

J mais l’émission de chèques est interdite et . Lo. JEAN RIVERIN LLL ) : )

* les dépenses, achats et paiements sont blo- la laisse aux seuls plaisirs Dominique Pilote, c.a. Jean Boivr
i fics ’ des Montréalais. , ; 535 ouest, rue Collard
# qu Ss. È Hô F CHI M EL 519 664 Alma, P.Q.

 

 

 

Gérald Aubin, LL L CR

Enc Brisson, LL L
Louis-Charles Fournier, LL L

(AUBIN. FILLION, BRISSON,
FOURNIER & COTE
AVOCATS ET PROCUREURS

110 EST, RUE RACINE - CHICOUTIMI — TELEPHONE: 543-0786
631, 3e AUE, VILLE DE LA BAIE, TEL.. 544-6845

Tous les jours de 9 hres 4 5 hres

\_ Lundi et vendredi, de 7 hres 4 8 hres p.m. yy

SN

Andre Fillion, LL L

Alain Cote, LL L
Daniel Coté, LL L
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Gauthier, Tremblay, Lega ‘lt, Biv n
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Jean Gagnon. cs ‘artin «

CHIE LIN KORERA A) TANTATRAIE HILDE LAN : sn "mo

FL

Gobeil, Potvin, Renald # Assc :jéc |
Prerre-Albert Potvin, c.a. |

Arthur Gobeil, ca

Jocelyn Renald, c.u
413, rue Racine, 37°, ue lagen,

Chicoutimi, Vile de » Baie
(418) 549-4318 Alain Larveau, c.a. (41%) 541.684;

Serge Gravel, c.a.
 —__ 0 +.———

1
—
—
a
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Hamel, Leclerc & Assccie

 
Tél.: (418) 667-8325

 

 

LEMIEUX, HARVEY, COTE, MART:* © |
ASS. |

COMPTABLES AGREES

Bureau principal: 515, Sacré-Coeur, Alma — 668-034
Métabetchouan, 5, St-Antoine, Metabetchouan — 340-74»

Rémi Lemieux, c.a. Michel Côté, c.a. Pierre Mc ~~
Rosaire Harvey, c.a. Georges Marcotte. c.a. Odette” .-
Serge Lemieux, c.a.

ALMA — METABETCHOUAN — LA TUQUI

 

 

 

 
DUFOUR, COTE
& LAPERRIERE
AVOCATS ET PROCUREURS

Me Richard Dufour, LL. L.
Me Gabriel-M. Côté, LL. L.
Me Yves Lapernére, LL. B.

23, RUE RACINE EST — CHICOUTIMI
TEL.: 549-8150   

CLE YeLN

 

Paul Martel & Cie As:

COMPTABLES AGREES
385 ouest, Collard, Alma

Paul Martel, c.a. Grat:-

200 sud, boul. Potvin  BUR.: 668-8351 31. -
Tél.: 662-5482 Tél. -

 

 

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, PARE #-

Comptables agréés

Associé de Chicoutimi:
Paul-André Bergeron c.a.
Bernard Pelletier c.a.
Roland Gauthier c.a.

André Berg:ron c .
Pierre Delisie € a.
Daniel Gilbert c a.

Nom Conseil
- \

:

Auberge “7 ® Adresse L.-G. Gagnon c.a.

Vili

= Chicoutimi: 72, ouest, rue Jacques-Cartier 543-4] :

Province Codepostal Montréal — Québec — Ottawa — Chicoutimi — Hull — Thet:    
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Signification des symboles 5automne

@ baccalauréat spécialisé

A spécialisé bidisciplinaire

(1 sujel majeur

A cerhlicat
8h = - PJ

A sujet mineur
5me a l’Université@® doctorat

de Montréal

,
F » rdFacultés aculté des études
supérieures’

Aménagement p
premier eludes [3 La Faculté des études supérieures regroupeles facultés,cycle paneer , écoles et départements de l'Université de Montréal et de sesAménagement

! écoles affiliées qui offrent des programmes d'étudesArchitecture . 4 supérieures conduisant aux grades de maitrise et de doc-Architecture de paysage .
torat ou encore à des diplômes et à descertificatsDesign industriel »
spécialisés.

Urbanisme =

Arts et sciences } , a
| Ecoles affiliées

premiee Auden 1 )
cycle supétieures

Activités psycho-éducatives* A . : - a! PolytechniqueAnthropologie nia '® , | 4 A - premier etudesArts et sciences A nes us : 48 Se 08 4 eycle supérieuresArts plastiques 4 +". K 32, A. tn ] oo 7 Électricité du bâtiment 4Bibliothéconomie : _ Lo! i i § - “a - Electronique industrielle A
Biochimie » M i | Ki LE H ; Environnement !Chime "a . n ï 1 I 1 SRinsiniit 8 ti i 1 i § Génie biomédical (con avec Médecine) CeCriminologie > he a Génie chimique » ceDémograpme A ° ;Au& ii I t î i ! ' i i i ' 8 8 8 8 A 1 i Génie civil a u ceÉtudes africaines Dipl ÿ ? ’ 5 î i i 1 1 i n 1 1 3 il gt g Génie des systemes ©Etudes allemandes Bia ne ; Génie électrique = ceÉtudes anciennes æ ia © ul 1 !  ] 1 ï I 8 ! 1 Le 24À Génie géologique = ceÉtudes anglaises ua e

ee can ; Génie industriel = CÉtudes arabes a Fe > 4po Génie mécanique a ceÉtudes cinématographiques RE [ i+ ’ Génie métallurgique 8 peÉtudes est astatiques a
Rolie a Gémie minier a neÉtudes trançaises Bia e
À Xi 4 gk Gémie nucléaire peÉtudes hispaniques Bla a, La ca Génie physique » ceEtudes italiennes (TA

DE 2 Géologie de l'ingénieur aÉtudes juives A
Géologie mimère AEtudes néo-helléniques a
Géophysique appliquéeÉtudes québécoises A
Géotechnique ©Études russes Bia :
Mécanique du bâtiment AEtudes théalrales A
Ressources hydriques 9Géographie mia ce
Sciences de la construction 4Geologie Bla De
Sciences géodésiques 0Histoire aha ‘e
Sciences géodésiques | AHistoue de l'art Bila ©
Sciences géodésiques 11 AHistoire et sociopolitique des sciences ve
Structures 0Informatique Bl'a ‘e
Technologie de la prévention desInformatique appliquée“ a
accidents aLinguistique uA ‘e

Technologie de la prévention d'incendies aLittérature e
Transport

Allemande  Comparee et generale
Note : Le diplôme d'études complémentaires peut être obienu, auEspagnole
mveau des études supérieures, dans toutes les disciplines duThéone et epistemologie dels litte ature gème

Littérature comparée ° ° .

Mathématiques A 2
Mathématiques-Informatique q Hautes Etudes
Philosophie n'a ‘©

3Physique ua ce Commerciales
‘

premier étudesPsycho-éducation a
cycle supérieuresPsychologie « e , Administration eRelahons industrielles . >e

Administration des affaires . ©Science politique ua ®
Gestion d'entreprise aSriences biologiques a ©
Gestion de la productionSciences de la communication a >
et des opérations ASciences économiques mia ce

Gestion des coopératives ASciences médiévales ce
Gestion du marketing AService social =“ o
Gestion du personnel ASociologie alla ce
Gestion financière aTraduction A ©
Sciences administratives Dipl* Ce certilicat vise normalement une chentèle adulte
Sciences comptables Dipl

Sciences de la gestion 0
-

Droit
premier êludes
cycle supérieures

Droit s ce
Drost notarial Dipl

fo - , » a ° rr - ‘ . .Education permanente Médecine Musique Sciences de l'éducation Demande d'admissionpremier études premier études premier études
Tce cycle supérieures cycle supérieures cycle supérieures Premier cycle et études supérieures

Arunastion A Administration des services de santé Composition = ‘e Administration scolaire pe Le formulaire de demande d'admission doit parvenu
Animation !e la vie étudiante A (con). avec HEC) oe General | : Andragogie | 4 ce avant le 5 mars a
aimation pédagogique Anatomie istoire et langues musicales 1dactique d'une langue seconde au Bureau du registraire (admission
dres A Biochimie ce Interprétation a ‘e fanglais) au secondaire A Cr 8205.succursaleA Montréal (Québec)
Censommation et famille J a Génie biomédical (con). avec Musicologie ° Education . _ ‘
Consommation et famille Il A Polytechnique) © Techniques d'écriture Ll Education comparée ce Faculté de l'éducation permanenteConsommation et famille (3 Gestion d'hôpital a Education préscolaire et , S'adresser à la Faculté pour obtenir
Coopération a Hygiene © École enseignement primaire a ce Cpmarededemande d'admission
Cuminolog.e | A Internat et résidence DES. re w Enseignement du francais Montréal (Québec) H3C 317 Tél : 343-6090
Criminologie 11 4 Médecine MD Optométrie langue maternelle au primaire 4 Le formulaire doit parvemir au Bureau duCu'ture et civil. ‘ation A Médecine et chirurgie expérimentales ce premier études Enseignement dufrancais à a registraire (admusnion)Droit A t mmunologie & cycle  supéneures langue maternelle au secondaire C.P 6205, succursale
Enserunen: n: a 1 primaire a Nrcate © s . ce Optique physiologique Enseignement secondaire et/ou collégial a Montréal (Québec) H3C 3TS
Enseignement de l'éducation Orthophonie et audiologie ® > Optométne op Enseignement secondaire et collegial ce avant le 31 mars pout la session intensive de mas
p'ivsique au primaire a Pathologie ce Enseignement de l'expression dramatique 4 avant le 2 juin pour la session intensive de juilletEnseign. des mathématiques Pharmacologie ve Pharmacie Etudes pédagogiques pour l'enseign avant le 1” août pou:le trimestre d'automneet des sc. ‘tices au primaire a Physiologie ve premier
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études professionnel au secondaire 4 ce avant le 1° déc. pourle trimestre d'hiverEnscignemens =. français, Réadaptation » evcle supéneures Fondements del'éducation 4 ° sauf exceptionlangue seconde. au primaire A Santé communautaire ce Chimie médicinale eo Mesure et évaluation en éducation . . oe
Étuces quétécosses A Sciences cliniques se Pharmacie . Orthopédagogie a ce EcolePolytechnique d'admission doit parvenuGérontciogie a Sciences neurologiques “ Pharmacie d'hôpital Dipl Technologie éducationnelle au Bureau du registraireInformation «* nurnalhisme a Virologie (con. avec l’Institut ° Pharmacodynamie biochimique “eo École Polytechnique deMontréalas
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Publicité a Médecine dentaire Administration et enseignement avant leur png Tél. : 344-4724Récréation 4 premier ques Ecole des soins infirmiers 4 ® Ing.) ' 344-4929Relations industrielles | A cycle rupérieures Réad tation s firme = C étudessupérieures 344-4976Relations industrielles II a Biologie dentaire © ap clences inirmcres ou 344-4966; ry premierRelations interpersonnelles a Hygiène dentaire cvele , . avant le 14 aoûtRolations publiques a Médecine dentaire PMD, Ergothérapie a Théologie certificats Tel. : 344-4700
Santé et sécunté au travail a Orthodontie a Physiothérapie LU premier étudesSciences de la communication A Pédodontie cycle supéneures Ecole des Hautes Etudes Commerciales

i : i ini Études bibliques aa La demande d'admission pour le trimestreguiences armes : milieu clinique A . . Études Elio théologie a dautomne 1981 doit parvenir à |i virmières : o isati
7 l'École des Hautes Études Commercialesdessousen A Médecine vétérinaire Études catéchétiques Ca 5255, av. Decelles, Montréal (Québec) H3T 1V6

Sciences infirmières : Pl mes Etudes pastorales â avant le 1" mars BAA, Tél. : 343-4500
santé communa» ‘aire a Anatomie et physiologie vétérinaires o Études thélogiques Oa dns'annuelle)Tonicomemies : prsvention a Internat de perfectionnement a Théologie © 9 80 oe avant Je 1S mars DSA. - MBA. Tel: 343-4336

Traduction® a Mod sciencesappliquées vétérinaires av Théologie-études bibliques ce avant le 15 mars MSc. Tél. : 343-4336- Traduction Il a Medecing : : Di} Theologie études pastorales oe avant le 1S mars Ph.D. Tel. : 343.4378ecine vétérinaire préventive pl. (admission annuelle)
Pathologie et microbiologie vétérinaires ° a déterminer BAA. Tol. : 343.4500
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